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17 Aus ansés

La “ Patrie” et les Hon. MM-

Laurier et Marchand

Une g:ave scission vient de so

produire duns le parti libéral

pois.

PoLaurier ot l'honorable M.

Marchand vieuneut de répudier

la Patrie qui, parlaut au nom du

parti, 4 déclaré être de l'école du

Pays ot de l'Avenir.

M. Beaugraud preud lui-même

Js plume pour revendiquer les

principes du parti libéral et prou-

vor qu'il n'y à pas delibéralisme

saus ces deux journaux ot leurs

adeptes d'autrefois, les Lubergo,

les Dessuulles, les Doutre, les

Dorion.

Nous wetlons ci-dessous toute

cotto ecbuo “fratricide ” devant

les yeux do nos lectours, telle

qu'elle n été publiée dans la Pu-

trie du 29 octobre:

 

LUYALE EXPLICATION

M. Gustave Drolet, agissaut
comme messager d'une réuniou
de politicieus en chambre aux-
uely sont confiées los destinées

du parti libéral, m'a remie, hier,
lu lettre euivante en exigeant lu
promese de ka publier aujour-
d'hat. ;

Ouvit que cela était officiel :
A M, ILovoné BeAUGRAND,

Propriétaire de la Putrie,
Munsieur,
La Patrie de eamed

l’articlo guivant :

s M, Mare Sauvalle, qui pen-
dant longtemps a rédigé lu Patrie,
quitte aujourd’hui lu rédaction
du journal pour accepler une
nouvuile situation. Nous souhui-
tone à notre rédacteur tout le
tucces qu'il mérite.

“ Il eera remplacé par M, G.
Ë Lungivis qui à fait ses pre-
mières arines dans les bureaux
de La Putricet qui rédige encore
avec tant de talent et tant dine
dépendutico gun journul La Li-
berté qui ue craint pes de mur-
cher eur los traces de l’Avenir
et du Pays, et de faire eonnerln
note, la seule bonve et vraie, du
parti libéral des nuciens jours.
“ Avous-nous besoin d'affirmer

de nouveau que cette note a tou-
jours été et seru toujours la note
de in Putrie 2”
Joue reconnais pas À La Pu.

trie le droit de parler au nom du
parti libéral, et les opinions qne
vous cxprimez dans les ligues
qui précèdent ne réflètent nulle-
ment les sentimonts qui gniment
ce parti. Depuis que j'en ai pris
la direction je me euis constam-
ment appliqué À lo tenir dans les
grandes lignos de l’école Hibéralo
d'Angleterre, et il ne sortira pus
de cette voie, aussi longtemps
que je coulinuerai d'occuper le
poste où jo suis,

 
soutient

d'ui l'honneur d’être,

Monsieur,

Votre dévoué servitour,

WILFRID LAURIER.

Dont acte,
M, Laurier aurait-il la bonté

de spceitior quand, où, et on
quelle occasion lu Puirie a poss
COMMIC son orgauo ou comme

porto-voix de son onlourage offi-
ciel,

Larsqu’il aura ou cu Ia condes-
ceuduncu de wo communiquer
ces détails, jo lui prouvorai texte
en mains que In Patrie, en diffé-
Fetles ocouetons, à affirmé caté-
Eorlquement qu’elle n’était pas
Pts l'organe de l'honorable M.
Laurier qu’elle n’était celui de

« Mercier,
l'aigqno nous allons avoir une

explication, M, Laurier voudra
lei wettre Jes pointe eur les i,€tla seule correspondance offi:

ciclle que nous ayons eue avec
Hotra vénérablo chef, s'est faite
Aue ung question do grammaire,
Propos de “crosse ou Pair” ot
e “’vrocse en bus,”
Nouson publierons le texte si

ou le désire ot peut être si on ne
e désire pas,
a Commencerai d'abord par«ra remarquer respectuousement
M.Laurier que co qu'il cite de
à PATIUR n’est pas un article,

ais un imple paragraphe par
enol J'Annouçais un change.
Lat da rédaction dans lo jour-
Mri il ne veut pas lui-“ue confondre autour avec
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! ateutour, il ne faudrait pus oy.|
, blier von plus quo chaque fois
| quo lo chiot du parti libéral ma |

uit l'houneur de cauuer politique |
uvec moi, uous avons discuté lu |
Révolution Française, Cromwell,
Jules César ou Napoléon, ruais |
qu'il u's jamais été directement

 

discipline de parti. Il a toujours
été notoire que nous ne nous eu-
tendions pas là-dessus, et que je
wal jamais pris part à un caucus
politique et que je t'ui jumuis eu
a prétention d’aviser qui que ce
soit dopuis do longues aunées,

sept ans et il uo s'est certaine-

pas inôtmo trois, snus que nous
nyous fuit naître l'uccasion de ré-
véter sur tous los tous quo nous
nous réclamions hautomont, sans
fuibloseo como sana forfanteriv,
dos fondateurs de l’Avenir et du
Pays, de cos hommos qui ont
fait l’honnour et la gloire des
grauds principes libéraux, pour
ne pas dusceudro aux toriues trop
dtroite des ndcewsitds et dua chi-
cuues de parti.
Je comprends copendunt qu'il

ya des éloctions générales ou
vue ot qu'on veut me faire jouor
le rôle de tito de Ture,
Soit,—J'y suls habitué.
Celu me va encore mieux que

de passer pour eudossour do lu
Bnuie-dos-Chaleurs. Endosser u-:c
baie, au point de vue de la lau-
gue, ost auwsi répugnant 3 mos
oreilles que le fuit lui-môme est
répuleif Ànon estomac,

Je vais répondre À M. Laurier
eului citant uno conféreuce faite |
par moi dans les sulles de lu Pu-
trie et publiée à pleines colonnes
duns le journal,

Les honorables MM. Mercier,
Laurier, Joly, MM, J. N. Bieu-
venu, Alphonse Christin, Ed.
mond Larcau, Buics, avaient
tour à tour complété la série ou
faisant chacun un discours sur
différents sujots se rattuchant à
la politique. C'était en 1880.

J’avais choisi comme sujet :—
Le journal, son origine ct sou
histoire,

Parlant de l'Avenir jo dienis :
“ J'emprunte maintenant i La-

reau, co cherchour et co travail-
leur que vous counuissez tous,
l’histurique des preuners jours de
l’Avenir en même temps que le
programme del'école libérale ca
nudienne de cette époque. C'est
dans Lureuu quo j'ai puieé la
plupurt des autres renseigne-
raeuts qui vont euivre.

“* L'Avenir fut fondé en juillet
1847, par une société en com-
maudite de jeunes gons, et rédi- |
gé par un comité de collabora
teurs. Il portait pour devise :
‘ Lo travail triomphe de tout.”

$ L'Âme de la rédaction, celui
qui à fuit des efforts inouïs pour
rasintouir cette fouille pendant
lea quatre années de son existen-
ce est Jean-Baptiste Luic Dorion,
le plus désintéressé, le plus per-
sévérant ami de la Hberté en Uu-
nada. Eric Donson, ou l'Enfant
terrible comme on l’appoluit, na-
quit À Sainto-Anno de la l’érade,
lo 18 eeptembre 1826. L'un des
premiers membres de l’Institut
Cunadion, il occupa la présidence
on 1850. Appelé au Parlement
par les électours de Drummond
et Arthabaeka on 1854,il fat réé
lu trois fois depuis par la même
circonscription électorale. Il mou-
rut dans l'éclat de en carrière po-
litique, le ler novembre 1866.
Le succès d’un grand nombro de
réformes lui revient de droit.
Plus que tout autre, il aut pdid-
trer le peuple de la ruconnais-
sauco do ses droite. II fut lo véri-
table fondateur de l’Avenir ;
mais il n élé aidé dans celte (i-
che par des anis dévoués A lu
cause libérale : LL A. DéssauL
LES, Jus Dourrg, M. LAFLAMME,
Lannèeus Vriutn, Cuances La-
BékGR, Jos PAPIN, CHARLES
DaousT, U. F. l’APINEAU, AvoUs-
TR l’APINEAU, Suus parler de co:
deux géants, les frères Antoine
et Wiltrid Dorion. Lour ambi-
tion était de porpétuer «aus le
journal les idées et les sentimouts
qu’ils puissient à l’Institut Ou-
nadien, foyor ardont do libéra-
lieme. L'orgune était destiné à
atimuler, duus une autre splière,
l'amour du travail et de l’ine-
truvtion mutuclle. La cause do
l'éducation leur était chère ; ile
la mettaiont en première ligue sur Ja longue liste des réfurmes
qu'ils réclamaent de la légielu-

LE SORBLOIS, MARDI], 5 NOVEMBRE
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A sont immédiatement soulagées par le

Perry Davis’I

| PAIN KILLER,
& 11 enlève le fu, réduit l'inflammation et

         

 

ou indirectement question de

|
}

La Patric existe depuis dix- f mo de l’Avenir :

tout jamais passé eix mois et | guouriale ;

 

k 7 empêche

 
| ture. Volar la véritable prograra-

 

1. L'ubolition de la tenure sei-

2. L'élection des membres du
Conseil Légielatif, jasqualors
l’inatrament du pouvoir;

8. La décentialivation du pou-
voir judiciaire ;

4, L'élection de la magistratu-
re ;

5. Le suffrage uuiversel ;
G. Le ecrutin secret;
7. L'éducation aussi répandue

que possible ;
8. Lu représentation basée sur

la population ;
9. L’abolition de la dime ;
10, L'unnexion aux Etats.

Unis ;
11. Lu séculurieation dea réser-

ves du clergé.
12. L’aholition des

payées par l’Etat;
13. La coditication des lois ;
14. L'établissement du systd-

mo municipal ;
15. La rétorme postale ;

peusions 1u. L'élection de tous les fonc-
tionnaires iruportants ;

17. Le libre échange et la li-
bre navigation des fleuves ;

18. La réunion du parlement
À dee épuques fixea chaque an-
nee.

19. T/étublissernent des formes
inodèles ;

20, La réduction des droite var
les articles de consommation;

21. La colonisation des terres
incultes.

Depuis 1862, bon nombre d'ar-
ticles de ce programme reçurent
la sunetion des chambres. À l'é-
poque de la confédération, la te |
nure seigneurinle était abolie ; le
cunsei! législatif rendu dlectif ;
le pouvoirjudiciaire décentralisé;
l’éducution quelque peu réfor-
més ; lu codification des lois ac-
cumplic ; le système municipal
établi ; lo parlement convoqué
unnuellement ; des fermes mo-
dèles instituées ; et les terres iu-
cultes ouvertes à lu colonisation.

L’Avenir étant tombé en 1852,
le Pays lo remplaga ; ce fut le
véritable organe du parti libé ral.
Mais quelques honunes, vérita-
blea piouniers du radicalisme,
blessés des tendances du Fuys,
qui répudiaitie programme de
l'Avenir, ressuscitèrent, on 1854,
ce qu'on est convenu d’appeler
le second Avenir. Voici son pro-
gramme :

1. Abolition du prétendu gou-
vernement respousable, Gouver-
neur électif directement respou-
suble au peuple, en choisissant
les chefa de départements, avec
où ents le contrôle dela Législa-
ture, cuivant la pratique établie
daus lu république américaine.

2. Chefs do départements uni-
quoment vccupés des affaires de
cos départements, sans pouvoir
intorveuir dans la législation.

3. Chaque membre du parle.
ment pouvant prendre l’initiati-
ve de toute measure législative
quelcunque.

4. Abolition du Conseil Légie-
latif, juequ’à l’indépoudauce du
Canada,

5. Défense 4 tout représeutant
da peuple d’accepter du gouver-
nement aucune charge lucrative
perdaut lu durée de sou mandat.

6, Elections des députés à une
époque fixe, ot tous lus deux ane.

7, Couvocation annueile du
parlement, à aue époquo fixe.

8. Elections au scrutin secret.
Tous ofliciers wuuicipaux, tele
quo grefliers, régistrateurs, shé-
rils, corunere, magistrate, recor
dere, électifs ; les maires de cha-
que localité viliciers rapporteurs
de droit.

0. Listo des jurés préparée par
les consuils municipaux de comté
de paroisso et les jurés indemni-
wos pour leurs services,

10. Fonctionnaires prévarica-
teurs ot malversateurs justicia-
bles des tribunaux ordinaires,

11. Siège du gouvernemeut
fixé d’une manière permanente.

12. Dicentralisation judiciaire
codilleation des lois, simplifica-,

  

prompt et le plus efficace connu,
le auprès de vous

   

 

l'enflure, c'est lc reméde le plus
Gardez:  

   
tion de la procédure
duction des finis de justice,

18. Bépurution do l’Ezliso ot
l’Etut.

14. Abolition entire de lu te-
nure seigneuriulo,

15. Abolition de ls dime.
16, Revenua dos rSaorves du

clergé couencrés au soutien de
l'éducation.

17. Réduction des dépenses pu-
bliques. Saluire du Gouverneur
réduit à 84.000 y compris son lo.
gement. Réduction du nombre
des Luralistes.

18. Etablissemeut des buuquos
de crédit foncier,

19. Abolition du dousire, dos
reutes foncières nou rachetables
et des substitutions,

20. Réciprocité complète du
cominerce avec les Etats-Unis ;
libre navigation du Saiat-Laurent
et des canaux pour les navires de
toutes les nations,

21, Importation eu franchise
des articles de consommation in-
dispeneubles

22. Loi apéciale livrant la cons-
truction des chemins de fer aux
compaguies particulières scule-
ment,

28. Loi pour empêcher l’ab-
sorption des propriétés en main
morte.

24. Abolition des pensions pay-
Ges par l’Etat.

25. Réforme de l'éducation, en
la délivraut des nombreuses en-
traves qui retardent son progrès.
Ecoles eubventionuées par l’Etat
et dépouilléas de tout enseigue-
ment sectaire.

20. Enconragement de l’agri-
culture.

27. Abolition des privilèges de
toute espèce ; droits égaux, jua-
tice égale pour tous les citoyens.

28. Organisation de lu milice,
comme aux Jétats-Unis, de ma.
nière à donner des armes à cha-
que milicieu, et laisser À chaque
Lataillo: le choix de ses officiers.
Abolition de la loi actuelle de
milice et des compagnies de vo-
loutaires.

29, Indépendance, république,
aunexion aux Ktats-Unis. Sôpa-
ration du Haut et du Bas-Caua-
du.
Lo second Avenir était rédigé

par quelques membres de l’Lne-
titut, ayant à leur tête le citoyen
BLANCHET.
Le premier numéro du Puys

remonte au 15 janvier 1852, Ce
journal remplaga, comme organe
libéral, lo Moniteur Canadien et
l’.Lvenir. Il eubsieta jusqu’à 1871.
Dans les commencements il était
publié troie fois par semaine et
dans les troie dernières aunées,
toua les jours.
“ La rédaction du Pays fut

confide, lore de sa fondation, à
v'loN. L. A, Dessaviies. Polé-
miste rigoureux, adversaire iufa-
tigablo, connaissant A fond les
questions politiques et tous les
poiute de droit constitutionnel,
e journal ne pouvait être confié
à une plume plus habile et plus
savaute. Il fut remplacé dans le
fauteuil éditorial par MM. La-
BRÈCHE-Vrasn, Mawrey, Cuances
Daousr, AntHuR Bures, AuPioN-
se LUsIuNaN, A. AcuiNTas, N.
Ausix, P. McDowaun, N. Bien-
Venu, ete, ”
Kh bien je dois l’avouer, mon

cher M, Laurier, il u'y a duus
cotte citation ni un mot, ni une
phrase, ni an principe dout je
soie près à faire litière ou à rou-
gir aujourd'hui.

Par qui, pouvez-vous, aujour-
d’hui, retplacer un num comme
celui de votre protecteur, de votre
ami, de votre chef des aucieus
jours. Jeau-Buptiste Kric Do-
tion. —Serait-co par M. Tarte,
par hasard ?

(Eutre parenthèses, je m'em-
presse de déclarer que jamais je
n'ai eu une altercation ni un ma
leuteudu, avec M. Tarte qui est
resté mon aui persounel, en dé-
pit de dangereuses polémiques, et
depuis que nous avons ensemble

 

(Voir lu dième page)
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W.S. & BS. FAMIUS
Type Writer Ribbons

And PARAGON PAPER3
Rubans et papier Paragon pour machine

4 derive et fournitures de toutes
sorted pour machines à écrire

de tous genres.

Machinca répardes où échangces
SPACKMAN & ARCHBALI,

119, Rue St-Françoie-Xavier
Muontral

Pour toute 1éfécence, l'rière du -'a-
dressé à

J. F. F. BOULALS, Sorel, P. Q.
26 juin 1894—la.

Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1655.

Bureau Principal...Montréal

Capital payé. 2,000,000.06)
Funds stable..$1,300,000,00
Réserve pour

 

00 Rue da Rui, Soie]

C.J. CWartele, B.C. LT

A. P. VANASSE
AVUCAT

Etude :—Au-dusus des batcaux di
“Sureluin,” No st, Ilue Augnstagoncl.

J. H. ROULEAU -
ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l’Kculu des Arts et Métiers de Sn

73. RUE SHARLOTTE, SOREL

TELEMIONL

Ouimet, Emard, Maurault & Oaimet

AVOUATS

Ruk Saine-JacquUes, 1s0,

Lacrous
  

 

  

tds
 

Edifice de la Banque d'Ejarsu

J, AvgLann Ouiser,

Bureau du soir de 7 à 8 heures,

141 Roë Sr Lavnest, — MONTREAL

MATHIEU & VILLIARD
AVOCATS

No 33, Rue Geonze | =our-

J. E, Mathieu, L, L. L.

JOA Ville, LLL

Borel, 6 sept, 15,— ia,

  réluction
surescompte
courant...... ,
Compte dle
profits et
pertes. 78,740.54 $1,455,7-40,54

SUCOURSALE A NoREL,

—RUE DU ROI,—

JOHN McMAHON,
GERANT.

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-
lections sollicitées et remise de fonds im-
médiate. ‘Praites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
auclais et américain acheté et veudu.

OommunicatTions Pan TéLéruone

HARNAIS ! HARNAIS! !

STANISLAS DURUCHER

80,000.00)

 

 

 

de cuir pour la seileris mas plus partis
eulièrement pour les cordunuiers : hale,
vernis, couvertes pour chevaux et robes
de catrivle,

Ses prix sont modords, ;
l ne visite cat respectueusement sulli-

citée,

STANISLAS DUROCHER
BUK AUUUSTA, PRÈs DU MARCHÉ,

SOREL.

Sorel, 20 jan. 1395.—a

Gr. CG. CGraucher,
U-devsat aucocie dois matson Osasher à Tolmento

—Marchand de—

Farines, Provisions.

LARD, GRAISSE,
GRAIN, ETC.

91-93 Rue des Commissaires of Saint Paul
MUNTRÉAL

Nous nous chargeons de la vonto des
produits Agricoles et faisona des avances
eur consignations,

NOUVELLE BOUTIQUE
DE

Ferblantier, Plombier et Coavreur

M, A. IIEBERT, à l’honneue d'in.
former le public de Sorel, qu’il a ouvert
una boutique et un magasin de FER-
BLANTERLES de toutes eortes et de
URANITS que l'on pourra se procurer ot
qu'il venira aux marchands en gros et
en détails.
Une spécialité dans les couvertures

de toutes surtes, Dalles, Corniches
en tôle, palvanisée, Lasaine à eucre et
bassins à fromageric.
Nous veudoys aux marchands à très

bas prix, en gros.

ALFRED HEBERT,

 

 

SAINT-AIMÉ.
Borel, 8 Octobre 18V5.—3m.

Jiappeles-vau toujours «7:10
l'indigestion no peut contie

Bureaux :

pertises, Évaluations,

L. H. COMEAU, L. I. L.
AVOCAT

No is, Rue du Rui—sor!

J, B. RESTHER & FILS
ARCHITEUTES
Bitisse Lin p<riale,

© Chambres Nos G0 et 66,

  

110 107 ST-JATQUES. MONTREAL

MM. Resther preudrant charge d'ex-
Expropriativns,

Arbitrages, ete, ete,

MARBRERIS DZ SOREL

M.

    
Ls Fréeynet & Cie se chatgest nt

écuter à lentier satisfaction de 1
ehents tout uuvrage de =cu'ptnre -
marbre, granit, pierre, ete, ainsi que de
gravures qu'iir onda bi ndevon

nev 0 est eollisite.

Ne pas oubli eque ML 6
marbrier, a tranore =a mathe
son Mullen, coin densaLa ti
Old Laney en face Vaca Le
Sorel,

LOUIS FRECYNET, A

30 avril 1596,— tin

PHENIX
DE LONDRES (ANGLErkam

   

   

 

CIS

ÉTABLIE KN 1792,

Buceursale Cunadienue Etallie en 1504

Emet des polices en français ; la pre-
mitre Cie I’Assurance anglai-c qui a
établi une succursale au Canada,

Montant des pertes payé de-
puis la fondation de la Vie,BI,00006

Surplus an fonds de rés ve....., 3,000,000
Responsabilité des Actionnaires Ilimitée

bn au fouvernement Fédéral

 

Four la Qurantie des aarurds Oa-
MOUÉÉGURcu000 000 avons accuser sesPISTIMEON

Réclamations payèce avec In plus grande
ponctualité,

—AGENT À BOUEL—

W.LM. DESY, Notaire.
AGENT GENERAL L'ASSURANCE

FEUV-VIE
ACCIDENT ET MARINE
No 32 RUE DU ROI

Louis Frécynet & Cie. |

  

   

fare NL a

Co ed an ” Poe tate, avis

e acoA UE La. vit ant

IR) No a

TH R 3 D'AFFAIRES, Tape .REMINGT CARTES ‘Hotel Jacques-Cartier
0N WURTELE&LACEUIX ! Enfacs de"erevante

TYPE-WRITER Bureau de le Svigneurie de Sorel, 1, Pr Pate voseur ane nde at
dente at placa que d'hotel Jacques
Cartier, s Muntele an froin de.

CEL BE LS ale one  
HUDTRUG aan] el ent gy—went ne thie wont,

Add réouvert A:puis 12 1er MAI
-—0a—

M UIlOS FL SLAULE OW
ben es aantant conn du
he ety taie J qu'a es dernier
mu étant le Tete Victoria Qué-
ve des depatations et auicliorationsco vie Udde sul creet ctablis-cment en

"nt udacrertle principal Létel cana
crear vas de Maitesl'on y Uou-

ctu bates les unl rations modern *
trea vt dodge ol cane, chanf-
aoa lean claude, cise ltauçaise,
i the sabe Yiand, ie preuierordie
Poeloe eelLepatging
oor Tone cee cb meat un hotel
cbr onde Talongne exp+riuce| os ere abe Le Loaventt ropnieaine de

I

1

 

 
 

  tel Mo tteallew, et ecn wi unité bien
cute cou des rg ttes qu'il eutae tes

uit en élablismusertada hauteur ds
sou ele Datel dn pay, gue Je public
Sedasene sy ireuvers boujours tout le
pei at de arable et gie Floto Jacques-
| taiier cetra + {te 1e rendez vous
des hommes d'affaire x Montreal

Hotel|
ANCILN HOTEL DU CANADA

| Rue bE LA REINE,—NOREL

|

 

    

der avast 1s05

MCTNE

Joseph Parent, Prop.
Cat létel otre nainteuunt aux visie

teurs de roudort qu'ils peuveut désirer,

I VABLES de POGL, et de BILLARD,
ARE BUX aille de eds anuation

FICE LU RS CUA RLS, RAE BATCH S.
DATENTS ete, 1s scront toujours chui
set de premicre aualite,

fava VIN CANADIEN
Mauvfacture put lui-même

  

Le vin est de prennère qualité, alro-
lument purs tue se vend que cing costs
le guatol verre,
Lacour «tlus éentie- comptent poimi

le- plus vastrs dela ville,
Ure nite ert rer) cetucusement  sol-

Lhisitee,
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poviiteursdequede sag toujours de pre-
suite qualite,

JOSEPH PARENT. Prop
: TAVITA Weg ;SELLHER | IN)! | I) hil HELAGA
i «3a 14 . LiETMARONAND DACUIR | be! LL PMP

co _— hs
a j'iouneur d’aunoucer au public de So. 8 x 24 COIN DEs
rel ut des campagnes environnantes qu’i = ne + >
a toujours en wains un magnifique as- (ga 5 Sui RUES D ig ROI et GEORGE
surtiment de Br : L'UNE RES PEUS SOLIULS IV PAYS

x 7 —
HARNAIS GE “ Vuqrats requs ot intéiét aceordis.

de tous les prix, depuisle harnais le plus E : god Traits vendo et collectes -ur toute
lin jusqu'au ruado travail pour atte- 8 x = bos prinoiqae. villes du
ler simple 01 double- a = —~ A
Touseus vuvrages sont faits par lus g eo | ; t CAISTAIDA

meilleur, guvriereet aveciies matériaux = Lm wb —#t bhs—
6 premicre yualitd, ¥n outro de sun és NOR M Lu. _

assdrtiment, } fait aussi lea attulages u nesid COINUTS-UVNIS
ordre. LAN nf a

Il tient constamiumeut un assortiment A VON MARCHÉ.
- GHN T

Français, Angluis et Americain

ACHETE ET VENDU -
~ALL A BOREL

Ww. IL. M.Désy, Gérant.

al

 

xiotel Riendeau
—ANCLEN HOTEL—

: AINT-NICHOLAS,

+ Cédecant eu Richelieu

PLACC SC QUES-CARTIER,

MONITIR EAL.
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M, JOSEPH RIENDEAU, a fait
auhirales amaclioralions trés importantes
offre tous les avantuges posulles, tout
comme leshôtels les plus centortables de
Montreal,
Nons erayens done devoir engager nos

amisde cette partie du pays à visiter l'hô-
tel Ir NbRat quan! leurs affaires les ap-
p-lleront à Montréal, ;

Bien sûr qu'le n'auront qu'i s'en felis
citer,

non8

Jo3, RIENDEAU,
PROIRISTAIRE

2G Mars [side = a

 

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et ciznre- de choix ; honnesalle
d'échanti"lons, cb tout le confcrtabile que
l'on trouve «ds un bon hôtel,

EI. cho Prop.

RUE AUGUSTA, SOREL
TELEKVIONE No. 9310 
 

MAL nuer Freud on emp'oic la
Tutts Frutti d’Addams,

Refuses los Imitations t  
 

et Rhumatisme

 

Névraigie, Pleurésie, Sciatique
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Toutes los infections vénéneu-

ses du sung rout oxpulvés suns

délui pur lu Balseparcille d'Ayor.

Vor.due jur tous les druguisler.

LESIRELOIS
MARDI, 5 NOVEMBRE, 1556.

 

Une lettre importante
Sir Charles LE. Tupper, minis.

tre de la jurtice, vient d'écrire à

Van de ses nis do Jn Nouvelle

Leouse une lettre dune lo cours

de laquelle il traite uu long la
question dev écoles du Munitoba
et fuit connaître lu manière dont

lu minorité protestante, «aus ls
province de (québec, est traitée.

Cette lettre cet un exposé clair

et lucide de la question dus écoles

et un témoignage celatant rendu

à lu population catholique de

notre province pour en esprit de

tolérance, sou amour de lu justice,
le evin jaloux qu'elle apporte à
traiter tout le monde avec impur-

tialité, à respucter les droits de lu

minorité, à fuire aux autree ce

qu'elle désire qu’un Tui fuëse à

etle-mêrue.
Sir Charlee I. Tupper suppelle

dans cette lettre ce que lit le re-

gretté rir Geurge-Ftieune Cartier
pour obtenir aux protestants le

système d'évoles dont ils jouis-
sent et démontre qu'aujourd'hui,

dune lu catholique province de
Québec, les protestante out ces

mêmes Ccoles sépuréed, ces momen

gututitice que Von demande pour
la minorité catholique du Muni.

tuba.

Sir Charles vient de rendre là,

par sen Nave parler, que cette

exposition sincère et lucide de la
question dus ccolue, Un grand ser .

de ae

quelle truvaillent tous ceux qui

vice à lu cause en taveur

 

leu autres tuutériuux dybt où qu

vu Le vin seront trausportés sur

lus lieux, où sont déjà toys les

iuntrumente requis pour cette

caustruction, et l’on commeuçes

nuesitôt len travaux de Imaçontie-

rie,
La pierre sors prise à ‘l'erre-

bonnie st sluonde A Saint-Joseph

de Sorel par chomin de for.

M. Hy. Beuuchemin, l'entre-

preneur, nous dit qu’il espère

que lo pout seru terminé et ou-

vert uu trafic vers la fiu du mois

d'avril prochain.

C'uut dite que jou travaux vont

être poussés uvee toute le vic

gueur et toute la diligence pousi-

bles.

Legislature  Provinciale

Québec, 80 Oct, 1895.

Le lieutenant gouverneur Cha

pleas vest rendu à 3 huures,

mercredi après-midi, su palais
tégislutif, pour ouvrir officielle
ment la session de la légieluture
provinciale,

Lu snlle du conseil législatif

était encowbrde do dues ot de
représentants du toutes les classer

de lu société, Au Achore, la foule

étuit aues: nombreuse.
Voici le texte du discours du

trône, prononcé purle licutenunt-
gouverneur :

DISCOURS DU TRONE

Itouorubles Messieurs du Conseil

Ligislutif,—Mursieurs de l'As-

semblée Législative,

C'est avec pluisir que js vous
vois de nouveau réunis au sige

; du gouvernement pour accomplir
les devoirs linportunté que vous
improsent la constitution ot lin-

ltérêt publie. Sivez les bienve-

nus,
i Nous devous rendre griwe a la

FDivif Providence de Vabondan

“te moisson dout ello a favorisé
uotre pays

l'uissent les produits de Tin.

dustrie agricole obtenir des prix
rémunérateurs | Nous verrous

Clore lu prospérité des agricul-

 

enutes lésuignent dugztte ol

UrlLe peuple” Tie e

mieux ev mieux lu tobl-mwe el

cute, ot al y à lien d'enpérer que

vottejuste approgtation oflriraae
rewuide «ile cu À la dpoyulution

des cumpagnes «t 3 Vimigration

qui oùt déjà tuit taul de wal
cette provines,

L'étut dus fiuanees pormottra
À mon gouvertement de vous

proposer d'uboition des fico.

ces de manufacture et de cout

merce ot dos taxes dircctes sur

cortuites personnes, ” Mais lu ei-
tuation nnucière ne pourra être

réglée défiuitivement qu'après

que les entreprises do chewing de
fer qui #ont eur Jo wctior auront

Std complétéos où ubandonné à

et après que la comission che

geourbitror les comptes en dis

pute entre lo gouvernement du
Canady ot les gouvernements do

Québec et d'Outusio aura fini su

tâche,
D'uprès lea lois que vous avez

déjà votée, lu construction dus

chetuine de fer subventionnés par
lu province devra être terminée

vu ubandonnde duns un délui très

restreint.
Quaut À l'arbitrage, je vous ex-

primuis Peper, Pun dernier, que

je pourrais vous er mmoncer la tin

À l'ouverture de cette session. À

mors grand) regret, cette espéran-

ve à été décus, Cu n’est pus que

mon gouvernement ait néglige
cette affairs importante, co u'est

pate non plug qu'il y ait eu moe

vois vouloir de lu part des autres

purtiss intéressés ; mais l'étule

dus tuat.ères en litige à présenté

de plus grandes difficult a et vd

coe ate pias de travail qu'on he

l'avait prévu. li et à cuundre

qu’il ne s'écoule cucore plusieurs
mois, sinon ut at, «vaut que l’on

[arrive à lu fin de cet arbitrage.

E-pérous que pour éviter un si

long retard les trois gouverne

ments regleront, par un compro.

| mis, quelques-unes des contesta-

tions les moins considérables,
L'iutempérance continue ses

 

 
ravages aa sein de notre populs- femme ayant les yeux baudés,|

tiou. Il eat du devoir du gouver- |

nement de faire exécuter uvec

‘encore plus de vigueur et d'etii-
: encité les lois relatives au débit

eut à cœur lu puix, le prospérité teurs se communiquer aux autres ‘des liqueurs enivrautes, et À vous

du pays, l'union et l'entente qui

convent exi-'erentre les divers

élément , religion: ou uationudi-

tés de lu population du Canada,

et nous croyons devoir leu feti-

citer cordinlemuent,
—+

L'assemblée de London

Vendredi, le ler novetubre, il

y reu, à London, Ontario, une

grande réunion de con-ervateurs

a luquetle les lruorables MM.

Forter, Montague ct Hagaront
udreesé lu parole nu wilieu de
l'euthouria-mie général.

1l'e'agieeait de l'inauguration

des chambres du club conserva-

teur de l'endroit, ct des milliers

de personnes étaient présentes.

L'houvrable M. Moutague par-

la le premier avec tout le talent

quien lui reconnaît. Il critiqua
la politique de l'honorabie M.
Laurier, au eujet de ln question

dus Écoles, el

ques gue ce dernier et ses copa.
guous de busting out ditigées sur

le gouvernement duns le cours de

leur dernière campugue
l'Ontario.

L'hiemoruble M, Foster lui sue-

cédu. Bon di-cours fut des plus

éloquents. M «détendit lu politi-

que fiuancière du gouvernement
et réitéru les promerses fuites pur

repou-en les alta

duns

les 1rinistres au rujet des écoles

du Manitoba.
Jit en rubetiunee M. Foster, le

ouvertement fera tout en on jus particuliers sont au cnteriam -
pouvoir pour lu régler À lu satis- jde ln prospérité d'un pays, nous’

fuetion générale.
L'honvrable M. Iluggart de-

fendit ausel aveu succès lu polsti-

que du gouvernement et fut, de
même que ses deux collègues,
chaleureusement applaudi.

--—+

Le pont sur le Richelieu
 

infin, cost décidé, . . >
Enfin, c'est décidé, Jo ponty =r pay étrangers, de nouvel'ca ré- |

le Richiclieu, vu ce construire, et

celu immédiutetuent,

DEA ler travaux sont commen.

cés. Depuis mardi plu-ieurs hom-

de Sordd, au terrassement qui.

permettra aux trains de Re ren-

dre, à la fin de la presente quin-
zaine, jusqu'au bord de lu rivit- |

re Richelieu, à l'endroit mdme

où eeront les premidics nscises du
futur pont,

Dba ce moment, la picrro of

Cette question, |

; . « Montical eout prises par des cu-
moce travaillent, & Saint-Joseph 00 courugeux ob des au-

clua-es du ju sociotd, et nous ue
 eouffrirons plus de lu crise qui,
| bien qu'elle n'ait fat qu’eiiyurer
Puotre puys pendant qu'elle sévis-
Laut willeurs, un cependunt entravd
Île mouvement des affuires.
{Mon gouvernement «ost atta.

! ché à dirixer, autant que pos-i-
ble, l'industrie laitière, et, atin

! d'empêcher l'encombrement duns
“le marché du tromage, il a favo.
ried tout spécinlement lu fubricu-
tion du beurre et a necordé «des
primes pour le fouctionneirent
des beurreries en hiver. Depuis
“(rois nus que ces primes ont été
accordées, lu production du beur-
re fabriqué en hiver à plus que
doublé.

Cette question d'équilibre duns
Ja production étant en boune
voie, Inon gouvernement u tra-
vaillé à rétablir en Angleterre lu
réputation du beurre de lu pro-

; Vince de Québue, réputation que
dus exportations fuites dune do
mutvuises circonstances avaient

‘compromire. Les ré-ultate vbte-
nus jurqu'à présent sout des plus
sutistuieante : le bourre de lu pru-
{vince est clused eu Angleterre

parmi les ineilieurs produits si.
“uiluires du moude ontier, L'ex-
portation de cet article, qui pén-
clitait en 1894, à repris vigueur.
L'été dernier, elle un double celle
jde l’année précédente, et tout
‘promet dea développements en-
“core plus considérables pour l'a-
venir.

Le chitfre total de la produe-
“tion luitière de lu province de
Québee. qui ne s'élevait pus À
trois muons de dollars en 1x00,
u dupnoré sept millions en 1304.

Si les dépôts luits date lex bau-
ques et les cuisses d'épargne pur

juvous le droit d'en conclure, d'a-
[près les renseignements puisée

‘aux sources officiclles, que lu
province de Québec marche à lu

(1ête des provinces de lu Conte
ration canadienne sous ce tup-

(port,

i Pendant que dune toutes les
branches de l'agriculture v'ue-

| complissent des progrès qui atti-
rent eur notre province l'atteu-
tion des provinces eŒuts el

 

| Kiuns sont ouvertes à l'exploita-"
{tion ugricole. Les terres tertiles ;
de in Métape-tiu, du Luc St Jeu,
fau Téwiscaniugue et du nord de

 

cieuties purvieses ct mème de:
quelques villes du Cuuada ot dus
Etuts-Unis. Ce mouvement de
colonisation, uo won gouverne-
ment & fuvories le plus possible,
s'explique eurtout par le succès
de l'agriculture dans toute lu
province, et pur l'attention et lu
woliicitude que les classes diri-

comme à tout bou citoyen, il iu-

jeviube de fuciliter cette lâche.
Un upprend bienvite à éluder tes

lois édictées pour protéger la so-

“ciété contre les dungers de ce
{commerce ; c’uat pourqual, cette
{année encore, vous svrez appelés

à moditier ces lois.
La comn.iesion chargée de co-

difier les lois du lu procédure ci-

vile à fini son travail, Vous pour-

rez, pendant cette session,  otu-

“dir duns sou eutier le projet de
code qu'elle à prépare.

l croire que vous y trouverez les
{réformes que lu magistrature, le
«barreau et les justiciables atten-
dent depuis longtemps,

Les lois u-loptées par la légis-

lature de cettu province, it y a
quelques vingt aundes, pour pré-
server lu pureté électorale ont

certainement produit d'heureux
| résultats duns les premières clec-
lions qui ont suivi leur mise en

| vigueur, mais l'urdeur des luttes

de partis, In facilité avec laquelle
“ou règle, au moyen de compro.

"mie, les contestations d'élections,

{certaines modifications adopteus

‘par la législature, et peut-être
aussi une application moins ri-

: goureuse de ces lo:s pur les tri-

bunaux en ont déjà diminué l’uf-
ficncité, C'est pouarguoi vous se-
rez invitds à étudier des ainende-
ments à lu ici électorale et à lu
loi des élections contustées,
Vous aurez uussi à légiféror

sur divers autres sujets d'une
importance tnoindre,

Messieurs de l'Assemblée Ligis-
lative,

Les comptes publics vous so-
ront vouniie, selon l'u-uge, ot vous
eerez appelés À Voter des crédits
supplémentaires puur l'exercice
en cours, gins que les crédits re-
quis pour l'auuée budgétaire
1896-97.
Houvrables Messieurs du Cone

soil Législatif, Messieurs du
l’Assemblée Légielutive,

Ju souluite que vos déhbéra
tions soient dutninées par le dé-
sir sincère de rendre an people
dont les intérôts vous sout cou-
lids, tous les services qu'il u droit
d'atteudre du vou Daigue lu

écluirez et bétir Vos travaux !
——
31 <vctobre 1895.

lus uvantagee do lucene aris}

J'aime à.

pee. hon, M. Mareb yaub-a!

Tails fons ke; ‘duax oru-

teure prévéJents, puis Vadrosso

Post adopts saps mnundomont.

À lundi.

CONSEIL LibUISLATIF

 

seu ce” — .-

Québee, 81 octobre.—L''udros-

uv où réjons-o au discours du trô-
ne à été proposé nu Conseil Lé
gielutif par l'hou, M, Quitact el

secondéo par Viens M. Wood

qui tous deux ont féhesté lo gou-

vernement sur lu restunrution ru:

pile des Bnunces provinciales ot

aur l'iupuleton donvée À l'agri-

culture el lu coloni-ation,

Los ons, MAM, Archambault,

Quruvau, l'rovost ct D, A. Res,

au nom de l'opporit.ou, outcv

tiqué la politique ministérielle,

plutôt pour lu forme qu'autre

ment, car leurs ciil ques vnt ête

uses Lévigues,
L'hon. J, Je Jto-a leur à répou-

du bridvemvent, puis l’adrouse 1
été adoptée.

Es couseil s'e-t ensuite ajour-

ud un 12 novembre,

Le drame d: Valleyhelà

SIEIORTIS

COUPABLE!

LI était 2 lieures moins cinq
minutes, jeudi après-midi lors
que M. Luurondeau re leva pour

adresser lu parole aux jurés.

Après lour avoir expliqu£ qu'ils
dovaieutno dégager des ques
tious oiseuses et inutiles et oc
burner aux actes du prisonnier,
ut ne pas s'occuper de colles des
parents, le savant avueat ajoute
que les sympathies de la défense
utniont très sincères cuvers lees

mulheureux pore tees du pri-

sontier,
Les ancions avaient représenté

lu justice sous lu tore d'une 
tenant une balwie: à la main

y Dung cette balu: il faudra
| mettre les argaments, et non ce
{uno les yeux voi-ur, *$ Vous
‘êtes pus librs de pardonner,
! La gouvernenr cn conseil, u ceul
jeu droit. Diet un maudit le pre-
wier meurteier Cane Notre vie
(appartient à l'Etre suprême.
(Nous n’avons pus le droit de
nous Pealever i nousmiss, et
eucore bien moina A ua autre.
Dieu seul à ce droit. ls tueur

{trier enlève à Disu son prestige.
; Votre verdict aura une haute
| poctée gyciale. Lu crime est in
| déninble, et vous l'avez enteudu
l raconter dutis tous «es d-tail+,

La défense pretend quo Shor-
tis ost atteint d'inc‘cilité cle
cupuble de se rendre compre de
sea actes, Mo Saint-Pierre wn pré-
‘tendu que nous avions agi de
{ mauvaise foi en nu fnisaut pas
entendre le docteur Vilieneuve.

‘ Nous avions dé ile d'avance du
w'amoner ausau expert, Le pri-
ootitier € ses avocats plaident
que l’auteur du sombre drame
du mois de murs dernier est toa,
Si ses avocats peu-iteut que Shor-
tis était fou, ils auvaient dû taire

i asecrmenter un jury spécial. On
ne fuit pas subir ie procès À Un
fou, et On ne lo pend pas, Nous
voici en présence dus opinions de
quatre médecins qui déclareut
que Shortis n'est pus sain d’es

| prit, S'il n’est pus ton, les experts
se sont troinpés Jugez le 1neur-
trier au muinent où le crime u
êté corumis, Nous avons rien à
faire avec Shorti< ca Irlande ou
:à Montréal.

La commission d'Irlande a
comuteues à siégé le IN juillet
dernier. Le pore ot la more out
‘juré qu'à part deux où trois in-
leidents, ils ne convaiesaient rien
! des freduiues de leur fils, qui uw
fourni nux avocats de lu détense
les nutme de 48 témoins. Le 6
juin dernier les noms des person-
"nes qui devaicut être entundues
“étaient apposés à lu requête pré-
!acntée à l’aonérablo Bélanger.
En voyez vous d'autres que le

, prisonnier à lu barre qui aurait
i pu fournir ces renseignements,
"ævs détuils sur =a jeunesse ? lit on
protend, aprds cela, qu'il va pas
de wémuire, pusintelligence ?

Après uvoir discuté les tétuoi-
gouges do lu commission uux-

   

 

   

— Lu chambredajourne vusuite(

         e l'y déajuré, elle trouvait Bli:
tis fou ot voulait s'ou débarrasees,
elle nu lui aurait pus évrit lo loa
demain du mueurtre quiellu Tui au-
ruit Adèle pour la vie. Les mêle
cine ont basé leurs opènious sue
les notions ot les convurantions
du prisounior duns sa priv.
C (to preuve ne saurait être wd.
laine,

L'indittérenc> de Valentine en
cour n'vst pus naturelle, Bile ost
préméditée pour lus fins do son
process.

M. Lutreudenu exu:nine on
vuite lee témoignages donnds en
faveur du lu couronne ; ils prrou-

vont que Shorlis n’était pas tou

le jour qu’il à cormrnis io muurtre.
Après uvoir osquissd A grande
trate, los agisssinenta da prison.

nier poudaut ls nuit fuale du

premier nu 3 mars, lo savant

avocat termine von plaidoyer e*
disant :
Kh bien ! messieurs, ju vous

luisge la cause, et jo vous prie de

rendre un verdict selon votre
conscience, l’as dde fausse oyiupu-
thio, Lo pore et lu udro de Shor-
tis no vont pus ou cuuse. Vuus
devez rondre votre verdict cont-

wo vile n'existaicut pa. Il fuut su
placer uu-duseus do cer conridé-
rations-lh. Ou vous demande des
rympathice, mossicurs. =Est-ce
que lu prisonnier à la barre ou x
eu des eymputhics, cetco qu’il
vu à ou lorsqu'il s'ost dicigé du
vôté de Loye et d’un seul cup,
il l'a laucé dans l’éteruité, euns
lai Juisser uno minute de prépu-
ration, subs une Iuinule de ré-

flexion, à ce jeune howe awd de

24 aus, pour roudre compte de

su conduite devaut son Dieu et
décider de con éturuité ? A-til
eu dus sympathies, quand, da

mène coup, il a jetd le disuspoir
dans le cœur de co pauvre père

et de cottu pauvre 1udre, lu pore

ct la widro du jeune Loye, lour

oulevaut leur tîla, lour coutieu,
Pesporr de leur famille ? Quand

il a eulevé À lu aociété un bou

jeune hotume qui devait faire un
citoyen recomiuandable ? Est-ce
que le prisonnier ueu dus you

pathies quand le jeuns Wilson,
après avoir été blesse, lui demau-
Je pour l’amvur de Dieu, da ne
plue tirer Ÿ listco qu'il eu n eu
des Pymputhies quand il a
eutenda venir Maux. Lrreuf
et qu'il lui u cris : * Come

here, * vieus jui, viens ici,
Maxie, jo veux voler ie trésor
qu'il y w dans cette voure-là, je
venx m'en enpurer, Ta tu pré-
sunles, tu viens te mettre eu vbs-
tacle uu crime ue jo veux com-
mettre, tu es au époux, un père
da famille, que m'impurts |
Viens ici, viens que je Vissnssine.
Que wlimporle que je reude
ia femme veuve et tes on-
tauts orphelins ? Viens ici ” et
il su dirige du côté de Muxume et
Lune halle, le lance dass l’étur-
nité, et de ce seul coup, lu fuit
comparaitre devant son juge su-
préie, reud sou épouse veuve ot
ses enfants orphelins... Et cette
pauvre femme et ces petits orpha.
lins, au lieu de revoir lo lendo-
main tnatin le bon Maxime luur
prodiguunt des caresses, où leur
apporte sur un brancard, uu ca
duvre, l'œuvre du prismnier à lu
barre.

l'as de pitié, 1uossieurs, lu jua-
tico ‘lu justice ! Vous savez
pourquoi les législateurs ont im-
posé une peine aux crimos Ÿ lis
vissiont trois buts, incssiours,
1o Rudresser les délinquants ; Ze
Rétablir l’ordre trouble ; 35 Don-
né l'exemple.

Eli biou ! remplissez cos fins d.
la justice ! Si le prisounicr est
réellement responsable de l'ucte
qu'il à commis, vous devez ron.
dre un verdict de coupubls ; si
d’un autre côté vous considéruz,
walges la preuve ncenblante,
suivant moi, que le prisounivr
west pus responsable, alors vous
devez reudre un verdict de cou-
puble d'homicide. Jo luisse lu
Cause ontre vod mains, et suis
couvalneu que vous ln jugerez
conscivnciousement, a la luibre
do votre ruisou ct du Voliu juge-
ment et que vous ne vous laisse.
rez pas influoner par les consis
dérations de pitié contre lesquul-
les ju vous ai mis en garde,
Le discours de M. Luurendenu

a duré 5 hou res.

Beuuharnois, Qué, 2—A Pou- verturo de la cour, à 10 heures,
quels il n'attuche pas beaucoup! la foule est plus nombreuse que

des Dicu de lumière et du bonté vous d'importance, el qui ne prouveutl jamais À mostre que le dénoue-
! pas lu folie, M Luurendeau dit! ment approche, l'intérét angmen-
qu'il s’agit do Shortia à Valley-its et avec lui le nombre dos

| field. Quuud À sos ucles de cruau- étrangers qui débarquent ici.
Après lu procédure ordinaire, ! té, l'eulant est né avec Une in-jilugh Wilson, John Low 2et lus

l'adresse à étéproposée par M., clination vers lo mul. Lufoutaino autorités de lu filuture aout là
Girard, député du Lue S:-Jeut,

M. Ueeig suceedo 3M. Girard,
Parlaut en anglais, il établit
{brièvement lus progrès vecomplis
dans l’œuvre de rustuucation i-
nancière entroprise par lo got.
vernement. d'uis il IGacite celui-
vi du con succès dune l'unoliors-
tiou du sort du cultivateur, duns
la coloniention et dans l'ex ploitu-
tivu due richueses du lu province, êlre wine de côté, Bi comme Mel-; cérébral vi uue folie

 

qui connuitsait à fond
jhamain à dit uno fois : “Cet âge
eat sus pitio.”

Shortis n’est pus le seul qui ait

le cœur)

eu cos institecte-Lik, |

La purole est à M. MucMustor,
Linvocat de la Couronne repasss
les fuits de l'accusation d’un
bout à l’autre. LI réfute les pre-
tentions de la défons: et fait

M. Lauroudeuu prend ensuite! vuir que les fuits do lu eommis-
lus tétnuins de lu défense euten-|sion d'Irlande sunt coux d’un on-
due on cour, et prouve qu’ils ge, faut gâté, comme Leaucoup on
sont contredits L'histoire du accumplissent ot n’indint ‘ quent en
Millie et Juck Anderson devrait aucune fagon ni uu dérangement

clhuxtreumsé. 11 proud les théo-
vies des experts do Ju defonse.ut
démontre qu'elles ne peuvent eu
sucitne façon v'acsciquer au jou-
ve Shortie Il te fuit voir ve con-
hrisuut, à Montréal ot À Valloy-
fluid, comme uu garçon vonsé,
qui + reud un compte purlfait de
due dudes, Abordant lu tragédie
da fer meg 0 iuristo sur le

saug froid, lo propus dulibéré ot
la torocité du Shortie e’acharnunt
sur Wilson, 1! rappelle que le
etituinel à refuad do donner au-
can vonadoignement ot do parler

À qui que ce soit avant d’avoir
consulté un avocat, ce qui dé-
montre aus parfuite conuulesan-
cv du lu eituntion dans laquelle
il ‘tait mie, En un mot, tout

duur lus autos de l’uccusé, prou
ve qu'il à toujours été dana son
Iron sens et que s’il & Agis sous
quels;a'iniluenee c’est sous cello
¢ sve pussions, Pout lui, le vol

a été lo mobile muniteste du cri-
me,
A 3} heures 'uvocat de ln Cou-

tutitte termine aun requisituire on
veppelaut aux jurés qu'ils ont un
devuir à roraplir ot qu'ils ue doi-
vent pue y fuillir. Qu'ilé uv s’ou-

cupunt pas de lu seutonce, ni de
«a responsubilité, c’est le juge qui
la prononcers ot non pas oux.

ls t'uut qu’à décider 82 oul ou
non Shortis vat coupable.
A 34 houres, l’honvrable juge

Mathieu parle on anglais. Dans
unlangage clair ot précis, il tait
l’exposé complet de ls cause ot
commento los débats avec une
très romurguable impartialits, Il
l'ait ressortir le bien et lo mal
fondé des ullégutionade lu dé-
tense ou dus prétentions do la
Couronne, laissant aux jurcs le
soin do décider. Pronaut la ques-
tion dos oxperts, il dit aux jurés
qu'ils doiveut tonir compte de
leurs tliéories, tuais ne pas se
Inis.er guider par eux. Certains

  

somblont exagdrés. LI y a un
point très important à considérer
duos lu lui, c’est que lu fulie ex-
cuse un crime, Muis tout critui-
nel cet supposé ssiu d'esprit au

jusqu'à preuve du coutruire. La

Vas.cyleld, Shortis était-il ca

Vous avez i vous poser les trois
questions suivautes :

Shortis a-til tué John Lo?

rendant incapable
dre la gravité de son acto où bier
s’en reu-lait-il compte ?

ble ?

wins un quart. It il a common
¢' le suite & parler eufrançais,

adress frungaise.

diet,

Ceux-ci demandent à délibérer.

tévnira demain matin dimanche,

diet et libérer lo jury.
leudant

te, les bras croisés,
comme une statue. Il

brus pourlo tirer de eu réverie.

Li: VERDICT

un willier de personnes entou

res lo juge Mathieu arrive en

puis le jury introduit.

trois questions qu’il leur n° poséo
hiver soir. [ns répuuses sont : Oui
pour lu première ; Non pour la

re

claré coupuble l’ussussinat eur ln
personne do JolLoye, saus cir-
co'ustance atténuan © ot sans ud-
wi- ion de la prouve de folie.

Pas un muscle de lu figure du
prisunnier n’a bougé. Bou père,
présont, est restô impassible. Il
s'attenduit au verdict. La toule,
Lrès respectueuse, s'écoule sileu-
ciousement.

Shurtie, le docteur Anglin s’est
uvaucé vers lui ct lui a offert
g'iclquos consolutions. Dites dune
dusteur, a demuudé Shortis, qu’a-
vez-vous fait du catalogue de mu-
sig'ie que je vous ni prêté

Delors les conversations vont
leur train. Le verdict est approu- vo pur tout le monde, aus res-

faits de lu commission d'Irlaude

moteut où il commet lu crime

point importaut quo les jurés
doivent exatuiner est lo suivant :
An moment de la (tragédie de

p«blo‘de distinguer lo bien du

wit ? Le juge dit alors aux jurés:

Francis Vulentino Cathbert

A ce moment étuit-il avus l'in-
fluonce d’une muladis meutule le

de compreu-

Vast-il coupable où nux coupu-

Lu juge Mathien à terminé son
adresse eu anglnis À eix houres

À 7} hrs, lo juge terimiuait sou

I's demande ulors sux jurés
s'ils sout prôts à rendre le ver-

II cst alors décidé que la cour re

À 9 houres, pour recevoir lo ver-

dl’adresss du juge,
Shurtis étuit debout, lu tête hau-

immobile
est resté

durs cette position après que le
juge out lini, ot ses gurdiens ont
Su obligés de le preudre pur le

Benuharnois 3,—Dès 9 ligures,

roub le paluis de justico duns uno
uttituce très caline. À 9.10 heu-

cour. Lo prisonnier ost aimoud,

Le président, M. MeCurthy ré-
poud au greffier que ses collè-
gues et lui sont d’uccord. Le ju-|
gs Mathieu relit aux jurés lea j et d'amour duns l’auteur do ses

deuxième, et Oui pour la dernid-

lin coueüquence, Francia Va-
lentine Cuthbert Shortis est dé-

Au woment on on emmenait

   
i

sein menti À dix heunrsa le jure
! Mathier pro 1 cern ln poi . do
Jor cntee ls wsunteiyr go VL
leytlald.
A widi, Shorts a At4$ comme

ues hone qui vu vingage
depuis huit jours, [1 ng fair gy.
cune sllusto un vordie, LU au

{dit vorlonsunt teds content qu»
(le procès voit fluis Lu causé du
itoutes surtré du oh ues aveu son
gurd onus, rlunt et clusntonnunt
H @ Fait divorses remarques «ur
les dunes qui ont ussisté an pro.
cds. I ne soble certainement
pas entrevoir le potunce ii lu
tend.
Tout lo monde sat satisfait |,

verdit,
Un juré, questionne, n dir pr

Puc sored v's 06 ui long nj dig;
Ce matin, vors 94 Fearon M

Anderson, urrivée, hier soir, oj ©
jeunuit, auxi- use, à l'hôtel K
Soudain, eutts Mme Kolly, .°
lui annonce le verdiet. Mie M |.
lie est devenue pâle comme nu
morte, à quitté la table ut sut
enfurmée dans en chambre pur
pleurer.

LE TEXTE LE LA sin.
TENCE

PRONUNUÉE VAR LE JUGB Mau,
LUNDE MATIN

Beauharnois, 4—Le pro--
Shortis est terminé. lis jas> \
thieu, ce matin, à cundan1
prisonuier à être peudu lu
vier prochain.
Le prisonnier a été con-luit - .

cour ce matin à dix houres ct a
sentence fut pronoucée.
Au moment où Shortis este -

ted dana lo dock résurvé aux pi
sonuiers, le grater de lu cr,
M. Brancliaud, .s'ust uwlre--s à
lui en cos termes :

 

6 Prisonnier, vous aves
mis en necusulion, aves wu
votre proces et avez oo
trouvé coupuble du menr.
tre de John Loye, le ler mars
1895, Avez-vous quelque cho.à
dire pour que lu sentence de
tuvsl 10 Boit pus prouvucés =
tro vous, selon lu loi. Si vou
avez quelques raisons, oes L:
toinps du les faire eunnaitre”

Shortis répoudit d'uss vux
terme ut calme :

« Rien, mierci.””
Son hounour le juge Mai à

s’est ensuite adrossé au pui- ve
nier en ces termes:

 Fruncis-Cuthbert-Valentine
Shortie, vous avez 61d ace ix od
meurtre de John Laye, lo 1=
mare dernier. À celte accusation
vous avez pinidé non  coupa

!| Vos mayous de défouse out ce
all moment où vous aves Lad
Loye vous étiez aous l'influence
d’une imbévcilité morale et inu-a-
div du cerveau, de nature À vois
rendre incapable de discerner ia
nature de votre actu et de say nr
‘jue votre acte était Un crime.
Eh bien, des lionnêtes g-n4

out été assermuntés coinme jures
pour vous Jugor et apros un mus
d'attention assidue el de réilux-
ion, et après avoir Gud ditla

»

|

par des avocats savants ot cui
nants, ils ont rapporte us ver

»|diet de coupable, déclarant en
outre que votre plaidoyer ds
lie n’était pus fondé, Li y à plus
de huit mois qua vous avez tué
Loye. Et il à f'ailu huit murs à lu
justica da pays pour se pronoun
ver dans votre cus ob déclarer
que celui qui assassino doit étre
puni. Les jurés ge sont longue
ment concertés avant do dire
quel serait le châtiment pour vor
tre criluo atroce.
La loi dit que tout homine

trouvé coupable de meurtru doit
-|être coudamué À mor t. L'est avec

le chagrin lo plus profond que je
tue vois aujourd’hui dans l'obii-

gution de prononcer lu soutenca

de mort contre vous. Un pee

pourra facilement comprendre lu
douleur quo comporte uno pareil:

lo sentence, ot lo fils qui rucon-

naît un homme digne do rospoct

 

 

jours purtugera cacure-en douleur.

Je dois donc aujourd’hui las

ser la lui suivre son cours.

La sontouce de là cour ot du

notre Souveraine Dams lu Rei

no ost que vous, Hraucis Vale

tine Cuthbert Shorlis, soyes ¢ 1°

duit À la prison commune du dis-

trict de Douuharnuis, où vous -u

rez détouu jusqu’au trois jauvier

prochain, jour où à huit henret

du matin vous serez conduit at

lieu de l'exéaution ot pendu par

le cou juaqu’À ce que mort suit

suive, et que Dieu nit pitis ‘>

votre we. ;

Quaud le juge Muthiou
prononcé la eoutenco contre

prisonnier, Shortis, s'adressant

la cour, dit : Jo désire remercier

Votre Iloutour pour lu bout

dont vous avez fuit prouve vi

vers moi au cours de mon proces

et pour lus marques de syn

thie, que j'ui reçues du publie

depuis quelques jours. ,

fe Daten a oté cmduit

eut

le 
origiuelle | tristion ni £oommeutaires. De-|alors à la prison.



 

Pains in_the Joints
caused by Inflammatory

swelling

A Perfect Cure by Hood's Bares
parilla.

oft affords ma mich pleasure to recommend |
apariita. My son was aflicted with
in tho joints, accompanied with

tail that bo could not get up stairs

Houd's RATS:
reat pall

swelling ser
cd withou!'ey anxious about him, sud having read

Hood's*=*Cures
» facAtveut Muod's Barsapariiia, D deters

el to try lt, tnd got 8 half-dozen bottles,

+ ur uf which entirely ured him.” MEA UG. A

pa, Calais, Untarlo.

Whe Le sureto get [ood’s Sareaparitis.
= —-

Hood's Plils ul easily, yet promptly and

oo, on tho liver sud bowels, Se. »

  
 

   

Pour lu guérison des rhumes,

de lu toux, el des affections pul-

monsires. l'uctorul-Cerise d’Ay er

n'a pus d'égul.

orme

iSoui
M Licouture, M. P. P.. est

atti tuer matin pour Québec.
*

L'hm, M. T'ourville est en

elle Vive
*

La Cour Supérieure siège de-
a hive -ous la présidence de
su uvorable juge Ouitet.

*
Ce ve soir qu’aura lieu l'élec-

officiers des wombrea de
AL de Sorel.

*

M too, Beausoleil, de Mout-

vd

aU MB

bal Cai de pa sage à Sorel ven-

decdi al anion
*

Lau du fleuve continue à

baisser, Eu luce de Sorel le ui.
veau du l'eau est de 1H pouces

pus La- qu’il ne l’a jamais été.
*

Un graud nombro de chasseurs
st venus aux [les de Sorel, ces
jours derniers, Tous s’en retour-

Leut ruti-tatts de lours exploits.
*

M.toobeneki, avocat, de Mont-
tal, C. A. Chénevert et V. Al-
lard, avocate, de Berthier, sont
eu ville depuis hier, pour aifuires
Professionnelles,

*
La grandetôte de la Toussaint a

te célébrée avec pompe à l'égli-
te de cette ville, La mosso a été
tdlennelle ot ily a eu un fort
Lai ecrmon par M, l'abbé Bouin.

*
La température, quoiquefroi-

de, continue à être superbe. De
fait, depuis pris de six semaines,
Nous L'uvons guère eu que deux
ol trols jours do mauvais temps.

l'inseurs causes pour vol sont
Yenues cette eemaino devant le
Magisttat, ot les uceusés condam-
Ud quelques heures d’empri-
tounement, vu le peu d’importan-
ce de l'oftonre.

*
_ Ulivier Rotido, jeune homme
agéde Mans, a été condurand
Par M. le magistrat Dorion à 1
mots de prison, pour vol de $5, la
iropricté de Adolphe Laforce, de
Reblog.

Plusieurs jugements ont été
Fetdus lu semaine dernidre par
le magistrat de district dans des
‘uses dn Perceptour du Revenu,
pour infractions aux lois des lie
Kticce,

*
Le mois de novembre s’ost ou-

Yett pur ue première bordée debeige, bien légère, à la vérité,
ise d'une pluio glaciale, Çaêté lu journée ln plus désagréa-
ble de lusaison,

»
Lo compte rendu dos notes du

Proclaiu no, faute d'espace.
- —

t crawllug ou hands and knees, 1°

| medi, jour de la Comtnémoration
des Morts, une foulo de fidèles

| de lu Balnto Table pour répondre
| à cette prière que les saintes Ames

La retraite dus Danies de Chari-
té de la villon commons dian.
che, à Th, à l'église puroieniale.

Cette retraite, qui durera toute
ln vemulne, eat prâchée pur le I,
R. I, I’ Duchirussoie, priour des
Domivicains de Suint Iyucin he.

Uue quarautuine de citoyque
de Sainte-Anne do Sorel vont À |
la Cour, ce atin, pour roudie
‘témoignage dans une poursuite‘
on dommages iutentde put hon,|
‘sénateur Guévremout contre M.
[Josephs Mathiou.

+

Le 25 octobre dernier, M. lo!
“1aagistrat Durion w rendu juge-
ment dans la cause du L. R. Le.
moine contre Pierre Cournoyer,
accuso d’avoir livré du lait éurd-
mé À une fromugerie. M. Cour.
noyor u été scquitté par M. le
magistrat,

M. Plamondou étuit l’avocat
‘de M. Cournoyer.—Communiqué.

Le jour de la Touseaiut et ea-

des deux sexes se sont approchés

du purgatoiro font incessummeut
enteudre:

“Ayez pitié de nous, vous au
moins qui fÂtes nos anne.”

*

Lo chemin de for Great East.
lern, qui devait ôtre vendu purle

shérif du district de Richeliou, le

29 octobre dernier, ne l’a pas été,

pur suite de l'opposition fuite
par M. KE. A. D. Morgan, avucat,

au now do l'adjudicataire.

L’opposant allèguo que le bret
de Venditioni Erponas a été émis
trop tôt pur la cour, après le ju
gement rondu eur la requête pour
tolle enchère.

*

Notre ami M. Richard Ber-
nard, orgauiste et professeur de

musique, vient de couclure,
avec plusieurs maisons de pre-
wière classe de Moutréal, des
arrangements qui lui permet-
trout d’avoir coustamment chez

lui dela musique de choix, qu'il

vendra aux mêmes prix qu’à
Montréal. M. Bernard a comblé
une lucune dont se plaiguaient
depuis longtemps les musiciens,

messieurs et dames, non seule-

ment de la ville, mais encore

dudistrict, et nous osons croire

qu’il recevra de leur part tout
l'encouragement que mérite sou

esprit d'entreprire.
Voir l'annonce dans

tre coloune.
une au-

*

Mme Dionne, née Alice Bar.
die, épouso de M. le Dr Dionne,
de North-Brookfeld, Maes , était
en visite, en Canada, dans sa fa-

mille, cea jours derniers. Mmo

Diouve est uno pianiste d’un
grand talent, et les succès qu’elle
a remportés dans plueieurs* cou-
cours aux Etats-Unis en eont une
preuve. À Montréal, à Québec et

À Sorel, où elle a passé quelques
joura dernièrement, elle a fait
l'admiration des musiciens et des
amateurs qui ont ou le plaieir de
l’entendre.
Ou nous dit que Mme Dionne

duit partir prochamement pour
l’urie afin de se perfectionner da-
vantage dana 'urt de la musique.
Mmo Dionne est la nièce de

M. L. T. Trempe, marchand, de
cette ville,

+

La eéchercsse qu’il fait depuis
plusieurs semaines entrave beuu-

coup la marche des travaux d’au-
tomne des cultivatours, dus la-|

bours surtaqut. Dans cortaines;

campagnes le sol est dur comme,

de lu roche et réfractaire À la:
charrue. Par contre, dans les en.

droits enblonnoux les labours se

font avec touto lu facilité possi-;

ble,

Maisil n’y à pas que les tra-
vaux des champs qui souffreut
eu certains endroits, de cette sé-!

cheresse, il y & encore les ani-

nmaux, qui manquent d’eau et pour,
lesquels il faut alles quérir l’eau

  
mois d'uctobro et de la distribu.| 1tion des témoignages d'excellence | Convénient très grand, ot qui fait cier sersient acceptés ssns une
et de vatisfaction, au collège du ; perdre aux cultivateurs une bon- minute d'hésitation. Ile disent
Sucré-Cwar de Sorel, remis au lpo partie d’au temps qu'ile pour, l’histuiro—ILoon’s GuéniT.

À trois, quatre et wdme six et
{sept mulles de distance,

On conguit que c’est là uniu-i

lraient employer d'une manière
bien utile aur leurs fermes. | déraugemeute du fui

Host donc à souluiter qu'un
udoucisseiment de la température
ait lieu ct que d'abouduntes

“pluies totubeut peudaut quelques
jours.

+

Dpuis quelque temps, lo
matin, lorsque lus gone entraiont
dans lo marché Richelieu, los
Jours de marché, une odvur dux
plus délicieuses se faisait sentir.
On auruit cru entrer dans un
restaurant, lant le fumet des
viaudes qui rôtissuient, qui
bouillaient, répauduit nue odeur
faisaut venir l’eau à lu bou-
che. Nous avons découvert que
c'étaieut MM. leu bouchers qui,
les jours du warché, se faisaient
eux-mêmes lour déjeuner. Cha-
euu apporte sa part de viande
choisie dans les plus belles par-
ties do Vunimal, et le tout est
Préparé svec propreté et cuit
dans les meilleures conditions.
Une grande table, mise sans cé-
rémouie, mais couverte de vais-
selleet de coutelleris propres
et luisantes, est entourée par
les bouchers en appétit, qui
prenneut chacun une bouchée.
À tour de rôle ils racontent des
histoires et le repas se prend au
milieu de la plus graudegaieté.
Qui prépa. ces mets suceu-
lents ? C'est notre ami M. Pierre
Latraverse, qui est passé maitre
daus l’art culinnire.
Souvent un bon nombre d’a-

mis se joignent à MM. les bou-
chers et s'en retournent con-
tents, satisfaits on ne peut plus,
de la maviére dout ces MM.sa-
vent recevoir leurs invités.
Ce matin plusieurs person-

nes ont pris part à ce repas d’a-
mis, auquel nous aurions assis-
té avec plaisir si une indisposi-
tion ne nous eneit empêché.

A peine avious-nous mis sous
presse, mardi dernier, que l’ou

venait nous apprendre que notre
député à la Législature Provin-
elale, M. La Lacouture, venait de
perdre l’un le ses jouues enfants
d’ane manière bien pénible. Voi-
ci les faits :

Juseph-Albert, âgé de 2 ans et

€ mois, étaut parti de la maison
avec un dosce frères plus Âgé

que lui, pour se rendre auprès
de son père, au bureau de la com-
pagnie Richelieu, M. Lacouture

leur dit de retourner à la maison,
qu’il faisait trop froid, ete. Et les
petits de partir aussitôt dans la
direction de la maison. Le ioug
du chemin, ils s'umusdrent dans

le hangar de la compagnie, et le
plus âgé des deux enfants laissa
son petit frère, qui voulut proba-
blement moutor eur une pile de
suca de farine, lesquels roulèrent

sur lut ot l’uusovelirent.
Le puuvre potit malheureux

ne devait être retrouvé que plu-
sieurs heures plus tard.

Le midi, M. Lucouture retour-
nu A la maison, pour prendre son

diner, et où lui demarda où était
Joseph-Albert, que l’ou croyait
avec lui, et qui n'était pas encore

arrivé.
Personne ne fut plus eurpris

que M. Lacouture, qui se mit aus-
sitôt, avec quelques amis et em-

-| oyée de la Cie Richelieu, A la
recherche de son cher enfant.
Muis ces recherches avaient dejà
duré pluvieurs heures sans aucun
résultat quand tout À coup l’uîné
des enfants de M. Lacouture aper-
çut, sous les sacs do farine, quol-

que chose qui ressemblait à l’ha-
bit de sou petit frère. I! s’empres-
sa de relever les since ot, eneffet,

Joseph-Albert était là mort,
étoufts depuis plusieurs heurce.
Onconçuit tout ce qu’a cu de poi-
guaute douleur pour M. et Mmo
Lacouture cette lugubre trouvail-
le.
Lo petit malheureux a été in-

humé mercredi, au cimetière des

83. Anges, ou préseuce d’uu nom-

bro cousidérabla do parents et
| dais,

Nous oftrons & M. et Mme La-
couture l’expression de nos bien
lvives et bien sincères condoldun-

ces.

L'aunonce do Hood's Sarsepa-
rilla est supportée par des endus-
sements qui daus lo monde finan-

1TO0OD'S8 PILLS guérissout los
8 la jauniese.

 

MARIAGZ
En cette ville, le 4 du courant,

M. Joseph Ohapdelaine, fils do
M. Jeun Chapdelaine, bourgeois,
conduisnit à l'autel Mile Olivine
Godin, tile de M. Léandre Go. !
div, mécanicien.
M. Chapdoluine était accom.

pagné par son pore, ut Mile Go-
din, par eou oncle, M. J. O. Duu-
phinuis, sténographe. |
Lu bénédiction nuptiulo à été

dounée par M. l'abbé Bernard,
curé de Sorel. '

Aprèe le muringe les juunes
époux ont pris un délicienx dé-
jeuner chez M. Jeans Chuvdelui-
ne, et vout aussitôt après partie
pour leur voyage de noce, necom-
pugnds dev souhdite «du leurs pa-
rents ot amie, auxquels nous som-
tes houreux «de joindre lue nô-
tres.

Lee muiliée ont reçu un nombre
considérable de pièces d’argente-
rie et autres c sleaux de prix.

Lt

Décès
Encelte ville,lu L+r du courant,

Marie-Josepli--'Soputd-Stolland,
enfant de M. Amablu Lussier,
warchaud, à l'âge de 15 mois.

L’euterrement a eu lieu di-
mauche, au milieu d'un grand
concours do parents et d'amis,

Nous sincères coudoléauces à la
famille,

LeÀ

ANNONCES NOUVELLES |

Zotel à rendre

Ce magaiti que hôt >", situé en le cité
de Sotel, sur Ja rue de la it-ine, à uel
ques pus des quais de la Credu ftichetier,

Cette mainou est en briques, à trois
étages et l'intérieuret bien fini,
Ily ace maguitiques chambres à cou-

cher, vaste salle ddl cr, salon, grande
cuisine, immense cour et deux Collies
pouvant loger de 47 à 80 clisvausx,

Vente à bovne condition.

S'adresser à

 

094, Rue McGill,

Montréal,
Sorel, 5 Nov, 1883, —juo,

 

Compagnie duChemin de Fer ‘

bl

donué À tous ceux qu'il appartiendra,4 PI

livre de reuvoi pour parcours du
chemin de fer de la Rive Sud dunsla pa-
roisse de 3t-Josepli da Sorel, et daus la
Cité de Surel, dans le Comté de Riche.
licw, à été déjiosée au barear d’enré-
gistremeut du Comté de Richelieu, à
Surel, le cing Novembre courant, sui-
vant la loi.

Montréal, 4 Novembre 1595,

107 Rue St-Jacques, Mont réal.

4 Novembre 1895, —lm,

Musique
M. RICHARD BERNARD

Organiste de l'Eglise paroissiale de Sorel

 
 

Donuéra, à des vvrix Paisonnables des lo one cle
plano, soit chez lui 01 à domivite, Cias«« d'une où
do deus leçons par semaine. 1
On pourrn we procarer ches Ini des rrirceaux de |

musique, J'aince, Malope, Schottishe =Potkus, |li
Marches, Quadriiles, Lanciera, Turenteilre, Mor. li
canux de aulon ete, ete, de premier choix «+ renant

COUR SUPERIEURE.

PUUR LE LAS-CANALA.

No 3996, y

Le vingt-huitième jour du
mois de Octobre mil huit cout
quatre-vingt-quinze.

Présent :

L’hon. J. A. OUIMET, J. C. 8,

Crioritas Pauxugro, & Al,

Demandeurs et Requérants,

vs

AuuverE JO8BPIK ALLAIRE,

Défendeur.
—_— v

Il eat ordonné, --- la requête
des dite Demaudeure-Roquérants,
qu'une assemblée des créanciers

ait lieu devaut un juge de cette
Cour, dans la ealle d'audience,
au Pulais do Justice, en la Cité
de Sorel, dans le District de Ri-
chelieu, le TREIZIÈME JOUR

quatre-vingt-quinze a DIX
1IEURES de l'avaut-midi, pour
là et alors donuer Jeur avis au su-
jet de la nomination d’un cura-
teur aux dits biens, et sur toutes
matières qui leur seront légale-
ment soumises,

Par ordre,

A. N. GOUIN,
P.C.S,

Sorel, 29 octobre 1895.  
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senc 

  

  
JOHN MULLEN, Ton at dual do Hiw

    

que copie certifiée des pan, profil et

|

plus basse ui
e

sie

de Cirenit, dant et pour le comté
1320, Arthur Louis {ai
de Barthior, d
district de K , dd leur,
cal, ci-devant de ln lit: Violin da Berthier et ner
tucl'ement des cité ot [istrict de Montréal. 14.
fondear.

CANADA. Province de Québec, District de Ri-
chelien, Comté de Presthier, Cour de Ulreait,

   

Sorel, 11 oct.—1m.

Presque Incroyable
Mr. Jin. KB. Nicholson, Florenser

i. B., »e débat pendant sept
longues annees aveo

UR CANCERà la LÈVRE,
LE EST GUERL PAR LA

CALSEPAREILLE
PAYER.

“nt dit J's) consulté des
iluront ordonné toutes sortes
"uus sans résultat; le cancer

{cs Chairs,
© spa menton: ot f'at
“5e pendant sept longues

x Hit le eus déridai à pretidre
cute d'Ayec, AM bout

"ux j'il remarqué une

tion Sensible.
» = 0e révaltat, j'alcantinué

le menton

A
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 tiny ate la Ry

DURE CE mt, in
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ID.FINLAY& FILS.
NOTRE ASS0CRTIMSINTT

D'AUTOMNE ET DHHIVEX y;
als

 

Est maintenant an complet dans tous les Dipai

 

NOUS FAISONS UNI: SPÉCIALITÉ DES

SOUDETD UV POLLEVOJU

 

IAT TOMITE vg ~
—ET— Mu

| D'HIVER ç 22

AUE NOUS VENDONS A PRIX TRE) REDUIT
 

ie Visite est seilleltée.

D. FINLAY & FILS.
34 & 36 Rue du Roi.

HORAIRE No'3
Bureau de Poste de Sorel.

-…_ —-<——.

SERVICE DES MALLES

 

    
   

Pg,et a fn ,
au méme cndroit suivant le

sisenhiée au palais de fuetien du
t au Département due Travaux l'ublice,

 

   

 

  one devront être faites eur les fur
« +0 être ei

êmes, suqune

pri
put ie

utre ue sera p
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Chap voumesion du

  

êtra acenapagnée

 

d banque dA ung pour
qui

y

a ‘ bide la Rive Sud V'ordre de l'Honorabis Mimietre Travate velive. d'a chèque sary contivaud oi l'adpuiivatairerefuse de signet lecontrat, après nolifcation, on
AVIS PUBLIC est par la présent |dtaot'exé-ne

si la suman
  

   

  

Wratement | il avr remis
os aceptés,

ne wengags Àace-pter ui la
Le dut suming.

Par ordre,
LUE

Le déjarte

  

Dépariou ne doa Travan ix Pabllcs,Oitaws, 18 cetotre 143, \
Borel, 3 wrvemhre 144% —at,

 

AVIS

Est maintenant dound selon
concernant les juris et jarvs :

la iui

Quan extrait dir gba da cotisstion
onnantles noms des prrsonnes dumici-
évsenc:ttemunicipalité, ayant les qua-
tés reytrises pour étre grands et petits

des melileurs compositaars, a un mères prix qu'à |J'Urés, à Été préparé :
Montréal, Quecut extrait uit cette liste sera sou-
Sorel, 5 Nov. 186, mise à la cousi.tération du Conseil Mu-
us - uicipal, en aussion générale ct” régulière

CANADA :Province de Qusboc, JEUDI114 NOVEMBRE Proshain,
District de Ricleliou.

A sept hotties ot demi poo.

Que les personnes qui ont droit à l'ex-
etapition de servir coiume j'iré, en vertu
deluloi, aient à s'assur _r aupreslit agua
gné, quo leurs nows ont êlé rayés de
extraitluu lists suscite,

Hôtel-de-Ville
Sorel, 28 vctubre 195.

JOHN GEO, CREBASSA,Jar,
Unerrien.

28 octobre 189526. 2fps.

PROCKDUR# SOMMAIRE

District de ILE heliou, Conté de Irrihier. Conr
de Korthier, No

nt, dla ville
liter, dans le
Artlinr Hepé-

| COMI
de 1

 

la eo    

 

H est ordonné au défund:ur ds cowparasites dene
Los deux mots.
Berthier, 31 octubre 1093.

M.A. L.AVHIN, GC C

» ALLARD, avocat du Demandeur,
Hore], 99 octobre 183521,

 

   
   

. + tp No 1239. Albert
n he doen da Vill de Ni-Giabrir)du dit Auguste Joseph Allaire rensivau, ondVillagede Xt-Cabrr

    

  

6 louie La
de ft-UGabriel de

dit comté et dietrict, ot aetitelioment ré-
mie les Etato-l{ni4 d'Amérique, Vefendeur.
rd mind au défondeur de c nnparsitre dans

ct do , Doman
nee, ci-devant de la pa

les deux mois.
Berthier, 26 octobre 1855.

M, A. Le AUBIN, G.C.C.
de NOVEMBRE, mil huit cent y. ALLAND, Arocet du Demandeur.

Morel, 29 octobre 1995.—1f,

AVIS
N'oubliez pas d’aller fuire tein-

dre, nettoyer et repasser vos hu-
billements, vos pardessua,
manteaux, vos robes, etc. etc.

vos

Cuez M. AnsgnE CUAMPAGNE,
Marchand-Tailleur, Rue du Roi

Sorel. Agent de la teiuturerie
A vapeur do Trois-Rividrea.

——ess

ENFANT . -VorMAIGRIT BANS RAISON
REFUSE DE MANGER
G87 AGITE ET DEBILE

UHEMULSION?
Qui l'aidera merveilleusement,

 
 

 

OCTOBRE 1895.
-

MALLES PAGATEAU MALLE VERMÉE[MALLE LIVRAB: E

(MH, ROM AM 1 1, M

|
des au sousaiqué

|

Montreal, Que, Trois Non
pour tra: de . buttruciion d'un “ w   

_—

eee

VOIES FERLÉES.,

Rive-Sud, Sond 4 Montreal... prennent “ds
* “ FRdÉ ne
“ diman hie

Sorel a teilComtenis,

Berthier à QuPucitique,
“

cinthe,     

 

0
 

 

Varthier à Motstrcal, 3k

COURRIERS

Bertlder-en-baut…. 0 3,000
St-Ours à Et-laire U45

“ “ samedi cette
“ “dimanche 6.00)

Rte-Anne-de-Sore, Rt-dusepli-de-sore.. sou
Ste-Victuit, mardi, jeudi, samedis... 3.00

SONMAILE
rs- { aw 'y 12.30
Montréal, Etate-Utis, l'Ontario «4 l'Ouest. 6.45 su 2 500

&. 16
Québee, Est et lea Provinees maritimes... #00 645

|
|  6,00 | T4

Les matières errégietrées duivent être deporcerau meine 16 minutes avant
l'heuze annoeucée pour la fermeture d'une malle.

HEURES DU BUREAU DE POSTE.
 

SIMAISI DIMANCHE Fires

on A, MH A, M. is, M.
; ML DH J2U0 à SOU

Eutréo génézs. = O0 à S00f< 40 à 0 30[,00 à 9 30 47,00 à DUO
Guichet et Lette Enrégietrées p.003 7 ou fs 00 aie
Maudats-poste et caise d'épargne] 0006 ali sacs

 

 

J.C. DUPLESSIS,
MAITRE DE POSTE.

Forel, C2 LaoteU,—a-

Chemin de Fer de la Rive Sud
HORAIRE No 4

PRENANT EFFET DIMANCHE, LE à OCIOBRE 1895
Pour les trains nl'aut à let

dire de haut en Las.

 

Pour les traine allur.t à l’ouvst,
Te de Vas en Laan,

        

 

 

vi 4 i - = |-=% 83 Té'2El 8 lz,
TIE: iE GE PATION Efea ÿ- | wl ZA STATION ë is

PERE | —-[; 4 2 i 3 |

wna. MP, a] P. leu.
81515081 0 (Dép. Montréal, G,T, y, Arr, 616
836 )580 of Arr. St-Lambert “Dept o 5 00

7.30... sensedMontrésl Quai JacoCart esse815
‘ , 1 '

835 d3, 0 Dép. St-Lainlert..….Ari 4 8 27 505
! 1

8417834 1} |...Montreal Sud........... 43} |
1

R15 8 46 538

|

2)Longueuil Ouest... 424 00i .
8,4) 8 80 ' 5 40' 3 ‘Arr. Dép 43 ‘892 546/748

Longueuil Est !
230 865: 545 3 Dép. Arr. 42 820 532748

8,43; 9 lv |à 58 | 8) [useoreoce Boucherville weenie, J 36) 807,512 7.36

8.58| 9 25 |6 lv i 13 ovineweVareTnes oeauscnnes ay 78 467 |7%6
7

9.04| 9 45

|

6 95 | 1 Joausnseararss Verchired oo. even| 24 Td 432 7.14
43

9.12; 9 85

|

6 36 | 25) ns,SAOnn) 194 - 7 32; 4 17 [7.00
3 H

0.201008 645 20 rereCouteauvrasvrss ic 7 2| 408 |u.88

92510 80 6 065 34 pressesmmsesnsSteRoch, wel 1718 | 3 60 [uso
3

934/10 88 700 37 junesuveen *lanane + convener] 8 7103 48 [6.43

945/10 40 7 18 48 |.......eo0 Borel Outestocsernneens] 0 6 88 3 30 {0.30
A.M.|A. M |P, M.

|

boat Sorel boat A. M.| P. M,| FMhateauf Creme voresrseuce] lenteaul   
 

*Les trains arrétcront ou signal.

* Loa bateaux traversiers de Montréal se raccorderunt avec
manvhe aa ial de Longueuil.

EI. Beauchemin,
Directeur-Qérant

lee trains du Die 
Forel, 8 Octubre 108,
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‘marché au cut’chime” ot fait

notre première communion À La-

uoraie, notre village natal).

Par qui remplacer Louis Des

vauites ? pur Krneot l'ucaud ?

tar qui remplacer Rodolphe

Latamme, votre sucien ami et

vatio aticiencollègue—par l'hon.

1lorase Archambault ? .

Kt Lubrdcho Viger? eeraitil

heureux, v°il revenait sur terre,

de ve voir rempincer pue l'éche-

vin Beausoleil duus lus conseils

de parti ?
or Charles Laberge, dont

Fhion, M. Mercier avait fait un

si éloquent Siogs dune les salles

de la Patrie, sur qui lniseerez

vous tomber son manteau, sur

M. Lower Gouin ou eur M. Que

tuve Drolet ¥

Et Juseph Papin, lo grand tri

bun?
Et Joseph Doutre, le grand

avoent et l’honnue qui n'a jutuais

flanché ?
Kt Chutles Daoust, et les Da-

pineau ?
Et vir Aimd et Wilfrid Dorion,

douc ?
He te journal fui-mêmie, cet

Avenir dont on a fait un vpou-

vautail pour faire peur sux ti-

tworés, lo remplacerez-vous pur

le Monde, tondé par M. Luuge-

vin exploité pur Vanusse, et au

jourd hut rous ln direction de M.

Denis l’uitrus et des MM. Bend:

cal de lu Minerve,
Et ces fameux programumes

dout uw dit tant de al sans

jamais bes avoir lus, les rempla-

care Z-Vous pur des déclarations

de principe de Castors où pur

dus comp routissions conne cetles

de ln fumouse ufluiro des Ju-u1

tos, ou bien par le refus Cutèo-

rique du Couacil de l'Instruction

Publique de taire pusrer des ex-

aliens aux in-Uitnteurs lMivnacaux

des deux sexes, de peur due

heurter à des sujets qui ne sa

veut pue ire ?
Non, mou cher M, Lavarier, le

programme des whe iens jours va

lait autunt—et pour tit part à

crois qu’il valait mieux—que le

programme d'aujoard'hui,

Mainter ant, deux mots de lu

grande école anglaise dont voue

vous réclumez quelquetoie, même

comte à Toronto, aux dépens

de la grande école libérale tran-

cnise.
M et notoite que vos guûtes

votre éducation politique, votre

lus guge anglais fi correct et ei

precis, dutiérent du tout au tout

de mon lutebie that
et de procédur,

Vous répudiez la Révolution

française et je l’udmire ; pus duns

sun EXcl= 11 dutees eXagérutions,

Innis Jape res effets, dane en lé-

gi-lution et dans ees traditions.

Je pretere Thiers, Henri Mur-

tin et Michelet à VAnghus Ma-

caulaÿ où bien à Hume

Je prétère tu République fran-

cuire d'unjourd lui à la forime

aristocratique et notoiremeut

anti démocratique du gouverne-

ment ar ginis, et, comme lord

its cherry, je voudruis voir l'u-

bolition des privileges de nals

tunee, du droit d'uînesse et des

préréances idiotes de lu Chambre

des Lords.

 

Ju suis loyal au pays de wa

Hla hice, Mais colle sentiment,

perme tien moi de vous répéter

ici co quej'ui dit dans un bane

quet de 5UV couverts, à Paris, en

tuce de l'ambuseadeur d’Angle-

terre of du président du Conecil

des miuistres de France.

Lord Lytton m'avait demandé

et. soutiant, après tr'avorr entes-

du dire duns un discours que la

France était lu mière-putrie des

Cunadiens Fratiçuie,

—Ekh M. Beuugrand, vi lu

France ct votre mero patric,

qu'est-ce que vous fuites dol'Au-

pleterre—et cela en souriant,

 

—L'Avgleterre,  mylord,...
c'est mu belle-mère,

Hi bien, mon cher M. Luurier,

je puire mes sentiments d’umour

et de profonde affection sur les

bords de la Seine, et pour moi

votre mauière de voir sur les cho-

eus nupgle-trançuiecs, résumerait

leopinions d'une belle-mire—

duns lo bon sens du mot.

J'ai déjà cu occasion de dire

cclu, je ctois, alors que le défunt

cote de Puri venait ici qué-

muat-der des neclamntions qui lui

wnnquaieut eu France et qui

tiuuquent encore À on fiston, #i

paiva licet componere magnis,

comune dirait notre ancien allié

L. I’. Pelletier, duns con langage
mouacal.

Muintenunt, je crois en avoir

nez dit, cujourd'hui, pour prou-

ver abs ndutament te fut que je

LEE jue, que jo nul Jatnais en, et

que je v'aututs jamais la préten-

tiou de peur comme Votre orge

ve attitré, mou cher M, Luurier,

ig cuir trop vieux muuintenaut

ur changer wes hubitudes el

7 a manitre de voir, et vous dtes

trop Beret trop admiratear du
rye tue wugliis pour me demnn-

der une cumprotuision que jeune

ferais d’ailleurs pour personne.

e de voir,

 

Coutinuons, si vous voules

bien, comme pur le passé.

Je vous croie sincdrement iu.

tyre ot co vers un graud jour

pour le paye, que le jour où Lord

Aberduen vous couflers l'admi-

istration des aflairos publiques.

Enattendaut, vous me pertuet-

trex bien de demander aux lve-

teurs de lu Putrie de vous couti-

nuer leur plus loyal support,

alors même qu’on fait des cour-

bottes devant les bedesux, com-

me daus l'élection do Vorchères,

pour uvuir le clergé systémati-

quement et officiellement hostile
à toute caudidature libérale.

Ce qui ne vout pas toujours;

dire la défaite, puisque mon ami

Geoffrion est aujourd'hui député

at vert loyalement votre cause!

comme j'ai bion l'intention de lu

servir wwoi-mêtue.
Vouillez agréer, mou cher M.

Laurier, les hommages purtois

comprowettauts, je le reconnuir,

nuprès des timores, de mu lue

haute, de ma plus symputhijue

ot de ma plus eutière cunsidéru- |
tion.

11. BEAtuRAXD.
— jd er

LOYALE EXPLICATION

Nous avous reçu parl'entremi-

se de M. Raoul Dandurand la

comnnubicstion suivante que uous,

publions avec pluisir :

St Joan, l. Q, 20 vetubre 1845.

Monsieur 11. BEAUGRAND,

Directeur de lu Putrie,
Montréal. ‘

Cher tiousieur,

Je lis ce qui suit duns lu Putrie
de ce soir:

6 L1 (M. Sauvalle) eeru rempla-;
«co pur ML GE. Langlois, qui
“ y fuit ges premières armes daus

“les bureaux de lu Putrie et qui

* rédige oucore avec tant de ta-!

“lent et tant d'indépeudance,

« sou journal, La Liberté, qui ue,
* craint pis du murcher eur les
‘ truces de l'Avenir et du Puys,

“ et d3 faire sonuer lu note, lu

* seule boune ct vruie, du par-,

ti libéral des ancieus Jours.” ;

Je présume que, duns cet ur

ticle, Vous n’entendez pas parler

au uom des libéraux de cette,

province, muis Uniquement dé-|

tiuir la position qu’individuellu-

ment vous vous proposez d’uceu-

per désormais, comtuejournaliste.
Vous ai-je bien compris Ÿ

Votre tout dévous,

F. G. MARCHAND,

Dont acte. Muis désormais est
certuivement de trop. C'est com

me foujours qu’il fulluit dire.

Mon Dieu, mou cher M. Mar-

chund,
connue notre umi communs M.

Laurier, de voulvir bien nous ci-

ter un wot, une date ou mde

une insinuation qui put faire!

croire que lu Patrie uit jamais eu)
la préteution de poser culatne

votre organe persounel ou Cuin-

we Forgane de nos amis do Qué
bec qui ont assisté A la fin et qui
ont puyé les frais de l'e:terre-
ment de pretuière clusse du par-

ti national lors de l'écrasement

fiual de M. Mercier le 3 mare
1842,

Ju croyais et je crois encore
que lu Patrie uvait utfirimé, pas
une [vis, tunis cent fois, qu’elle

répudiuit l'udtuinietrution Mer-

cier ct surtout entourage qui
tut lu cause directe de toutos les
uvaties et de toutes les 1uieères
de lu fiv.

L'Étendurd et les castors,

aynut nuturellewent trahi M.
Merzier au moment do lu latte,

ce n’est que loraqu’il ut aux pri-

sacs avec M, Angers, que lu d'u

trie entra dune la butuille, eu

écluireur d'avant-garde, comme
toujours, en fuveur de c:ux qui
l'avaient renié on plein parlement
ot eurtous les iustingge de lu pru-
vince,

Eh, mou Dieu ! M. Marchand,

+i vous w'étiez pas un de coux-
là, vous luiesicz un peu faire
anne mot dire, ct jo me demunde

pourquui vous venez & la snite
de M. Laurier, me parler do lu
prétention que je pourrais avoir

de puser comme truchement du
la respectable engeance qui gra-

vituit autour du trésor do Qué-

Lee.
Je me permots do vous répou-

dro duns l’espoir que vous tue
comprendrez et quo vous 1e sAu-
riez cruire pour un inetant que je

veuille accoler votre nomd'hou-
uôte homme À ceux ue politiciens
entie vergogue qui font de la vio
publique ce que vous eaves et ce
«to vous Méprisez comme moi.

   

Mon Dieu, nou ! Je ne suis]

pas l'organe des hommes de Qué-

bre, C'est l'ucaud uvee son flee

teur qui recto co qu'ila toujours

été, fiune lutteur dans lea mau.

vois jours, mais dispensateur du

{ot nux eontituros dans lue glo-

rieures éproquos des punters de

champagtes, des tourelles dorées

et du tout ce qua vous suvez.
Voulvz-vous me permettre de

vous répéter encore, publique-

tueut, combien jo vous admire ot

ju voue eelimo porsonuellement 
  

A 0

seriez-Vous ussez but,|

ot polithquemvt, tout en plaçant
comme correctif Uexprostion de

mon protonl méptia pour cer-
talus homines qui vo rott égarée

dus nos rangs à la suite d'évé-
memicuts que ju hu Veux pus qua-
lifier.

La Putrie n'est pas, u's jumsis
été «ftichallement l'orgaue du

parti nations! de Québes pour
les ruisous que ju viens du vous
dire, et, oil extato un homme qui

désire quo celu soit bien cornprie
c’est coli qui vous prie d'agréer
l'hommage de son ostime et de
son admiration.

HE, DBEavoRAND,

Un bienfaiteur de la femme
Loraqu'une Teme soutlve jour el

nail; dors gue lu vio lui est devenue in-
supportable el qu'’eli le lu sort
coude -Ut ange demi du, quelau-
tronom que celuids Dienfaiteus pou-
venus du Uer à e«'t à qui lui procare
un retuede qui la guait et lui tait de

no -veatt aimer lu vis { C'et pourtant
Lee i ait tous Lew Jona le rucrveileux
Premide * be Kégalateur de la Santé de

lu Fotume” et leu * Female Plusters”du
Ur Larivière, C'ent le seul remède qui

   

  

   

 

quë it fe

+

Beau Mal” ct tou vs lus a=
lavtivede la matrice ; c'ent lo seul rete  « parut médecin d’exper
ce ot chet le soul rovede employé dans

les lépitaux et les comntunautes rel
Hleitasrs

M JE, Livernois, pharmacien en
pee de Quebve, nous écrit: “ Sept, 20,
[RNA Nous avons eX pe : une duttzaine

de Hégulateur aujourd'huià un méle-
vin, à des rotumennautés soutient tenir
voire remède eute estime.”
À vous ne trouvez pas lu Rézulateur

de ‘a faté de la foumme et les * l'emate
{hat te” de vo re locality, écrivez au
proptici sire, Ded, Larivicr, Manville,

   
  

  

   

GFO. M. BADEAU

OPTISIZI
Lonar protuil der vues delicate où «filles,

Tlamests, Montres, Horloges, drgenteries, Bijouteries.

Réparations das Montres délicate:
UNE SPBCIATALÉ,

No 2. Rus Augusta, Sorel P. Q.
Sor. 1, 11 setobre 1505. —1u.

y

 

PROVINCE DE QUEBEC

D'pertement des Terres de la Courog Le

Section des Bois et Furets

Avie cot par be présent
mont aux sections 15

€
ou
me:
I
ca
Fr
Alam

Tes chaque lrmsite
Aience dle {hts

Na
all's

 

Canton Ilarrisgt-
* Wentwort

   
  
  

Ulvière Kedewick

 

     

   

   

A past
Canton Ca
wr :
vo MeN Ii

Frager Brook ..... 045 I
duenee de Homerninre ues!

Trot Proc :
White Br i
Hivière

1 hue
Fetite Rivière, Beunche Os

rence du Luce.

  

out adjupées au
du prix d'achat au compiant

vevplés par une Langue ite
Con fimiten

tieavue, our palems
ou par des chèque
corporis

Tae commi saire poures_imposee comme eundi-
tom, lors de ' vente, guano himite veuduo devin
étre exploitée dune un délsi da deux ans, sous

a dle la Nope
fe

   

   

 

   
   

 

  ir pe
nt les limites cies
au «départrisent
ette ville, et un

termes of aes pots les diverses agences on
ant ailuées crs bimiten, 4 Seront visibles jusqu'au

jour de tu vente.
E.J. FRYNN,

Commisentre des Terres de In
Couronne.

   

  

6 plans india
wont dé]

  

NAVIGATIONCOMPAGNIEDE
RICHELIEU & ONTARIO

DU PONT DE SOREL

Lee Montréal elle Caroling, tons bes Juiing

excepté le dimanche ; pour Québec, ilo

hrs pram, pour Montreal, à 2 hre a me

Le Dirthaer, pour Montréal, le dimun-

che et te mereredi sois à Gheurs, Pour
pars st Frar gris, Nicolet et Trois-Ri

vicres, les matdis et vendredis, entre 6
hire et = Jus da sole,

1,5 Chambly, y Monte<al, arrétant à

Lauoraie, lavattrie et St-Sulpier, le Jun-
di et le jeudi watin, à 3 heure. Tour

Chambly et tes porte intermédiaires, le

mandi et le vendre entre & et Gl pan,
Le Sarl, pour St François, Moulinade

fierrevil e ot Prerrevitie, le mardi et le

veuduedi, aprés l'arrivé du * Berthier”
et le samedi, A2 lire p, in,
De l'ierrevilie ponr Sorel le dima che

vb le mercredi, à nu li, et le samedi à 0

lira a.m.
Lo Sorel, pour St-Aime, Jo Jrudiy a 7 hrs

a. 1, Départ de St-Aimé pour Sorel à

wi li
La Mouche- fn, de Corel pour Bore

thier, tata les Sours, excepté le dimane
che, 6 8,30 hrs 6, ut, et 330 pm De
Berthier pour Sorel à B1 hrs am, c£ 0
hrs pu,
Le danatiches, ln Monehe - feu partira
are pour Vamaska, StDavid ot St
ablirca m

Pour tout « informations
au beau de Ly Ciey iv Sorel

LOU LS LACOUTURE,
Avent

 

 

 

  
s'alresser

corOn bi

A VENDRE. — En parfaite

condition, one fournuise ** Wind-

sot ’uvec fourneau pour l'ovdi-

nuire, avec lu dessous et tout lo

tuyenu. Elle a coûté $40. ix

actuel $12.00. Aussi une fouruni-

su * Gurnoy,  sane fuurncau.

B'adresser à ce Lursau.

  

   
  

  

  

CINIEXNT
-bk

cureCOMTES UNIS
HORAIRE NO 10.

PRENANTEFFET DIMANCLE, le 29 SEPTEMBRE "#5, À midi.

 

Pour lue trois alluvt au Nord
lire de bas en haut.

 

Pour tos trateallant «4
lire de haut ou bee

   
   

   
  

a . ;

No.8| No.1 ble [No.ti Ned
FI ri 38251,

Mèlés Eaproos, | STATIONS, ue 3 j Mélo

|

Eapress,

PM AM. ; 7 Départs Avrive. 3% a | P.M,
|

 

 

      

   
     

      

2H

2.15
15 K25

|

1h07 7.88

2.0 Bt-Ainuée 2$ 600} 10451 727

: st-luuis, 13 4.00

|

10.20 TI

Jude 1m 576

|

10,031 7.08
. Bornale dus

|

poui 4.54

| Jraut Track Crossing "30 | 64

vo wes Y]Btlyainthe., 20 viel 6.3

30 *ste Madelaitie road 4,30 s.201.

re 2e Lex 5,164

Jeary Jus ee wy
re 40} su,

53 9.13 al to lt 18 3.00 7.42]

55} 910 lea Sus 17 4m 73

615 30 ist ee} 10 Gao

|

7.19

6.25 pda ud avi bn | 4,00 7.06

i wan 37 D Mihrisilie CV, RR. vo] 700
Artive. Départ. A. H

Lo train vo bypuit de Sorel À 7,00 a. 11 arrive à Montréal (pu Je C.P.RK,

i 1 hast

Le tain No 4 qui partde Montréal à 4-05 beepmd (pur le C2 PR) wirive

à Sorel à 8,80 Lire pe me

Les train- se ta: cordent a la jonction d'Ibcrville avec lu C- INR. pour Mont

réal et tots tes puintsde l'Est et Ouest
A Ther ithe nt ve tous les traîr- du Vermont Central pour New-York, Bus-

ton cttous | de la Now e-Angletorre,

À Ste-Auvèle avec To Montreal, Portland et Bo-ton, division du Vermunt GC.

pous tous Lo points de PEt et de l'Ouest

A Roumont avee le Vermont Central pour St-Céauire.

A StH inl av ele Grand Tronc et le elemia de fer dt once de Drum

woud.
J. W. DAWSBEY,

Gérant Général,

   

  

Sorel, 23 + -ptewala. 1s06—lu-
aimemere ai

VOULEZVOUSFAIRE ORLAÉGENT?
Eh tien donnez-vous la peine d'aller voir.

remem+2

Vous envverez au moins 20 POUR CENT en achetant vos

MARCHANDISES chez

C. 0. PARADIS, A SOREL
Parce que nous uchetons Argent Comptaut,

Parce que nous faisons un Grand Commerce.

l’arce que tous importons beaucoup directement

l'areo que nous suivons les Granda Jobs

Parce que nous no vendons pas À crédit risqué.

l’arce que nos du penses gont faibles.

l’urce que nous nous contentons de petits profile.
i I

Des Cotons, Indiennes, à Grand Marche.
esrert

re

Nous avons reun un grand lot de , h our(3N 1 grand lotde TWEEDS NOU VEAUXy

le printemps 11 est reconnu aujourd'hui que nous avons les

nuilleurs taillears à notre magasin même,

i

  

  

d'Europe

 

 
 

Toutes lee DAMES DE SOREL aiment Aacheter nos superbes

ETOFFES À RUBES.

Nous tenons les meilleures Garnitures pour robes.

gs AU1IETEZ VOS GANTS DE KID ICL

SHC, 0 PARADIS
. .

NY

Sorel, avril 15105,

93 Anse randos

Ma fe
aprés av" “

Chk a Do ue
plétres ici Ki, ars ate

En vente partout, 25c. chaque.

rovienrs a l'iparts
ETHOL PLASTEN

  
  

   
   

 

   er —

'
F ABSORHANT INFAILLIBLE FOUR Pres

IL ABSORBE CHAQUE GOUTTE

L'AB OBLANTINFAILLIBLESPOUR DAMES est un article destiné

à zarantir de1 Lans des eireou-tances particulières, I rruloge

absoiument, aj i? lement, et ne peut se dépiacer dans anctn cas Ou

peut le porter eve voit | lie, quand on le veut, Ilest rime

ple vt inspir ila Domitoes qui sen sert, M ne peut wndles

ment naire “Mu € prépare avec l'un des Antrseptiquesle ail |

letra et how y gui 1 reud propre à empécher et ic détrnire la que-

tréfuclton, vis La méme eleve, Jo bacteria dont depend hu pertes |

faction, Nous garantissons positivement l'Absorbant infalllibie

pour Dainss comme etant parfaitement satisfaisant, dans le cas

   

  

 

  

  

   

qu

 

contrairu nous remettrons l’argont. On l'expédicra parfaitement

cachele <r BE epirenveloppe Wee garantie] sur réception du prix

BO cents vn 3; vo qyite nous garknti cons devoirdurer Une aunée]

avec LouteuJes directions pour s'en servir :

 

  

 

  

 

Nous n'onvoyons pas de circulaires, mais dans tous les cas

| nous remettrons | arsont g'il n'ost pas satisfaisant.

LADIES SUPPLY Cu.

La Crosse, is.

Adressez :  
| Le Vin St-Michel...

s'atiesse particulierement aux

Jeunes Femmes
pâles, faibles anémiques, ner-
veuxes où dyspeptiques. 11 eat
lidéal des Toniques,il cuite
l'appétit, aide la digestion, res
le sommeil paisible et doux et
1vleve les forces ahattues jar les
vunlachies de langueur. TH donnes
an visage cet dela radieux, celte
expression sercine, cet air de
<anté qui vous charme el vous
captive. En vente partout.

MONGENAIS, BOIVIN & CIE,
MONTREAL

Seuls Agents pour le Canada
et les Etats-Unis.

 

 

 

 
 

            

    

Avéc la Machine Patentéo de KITSELMAI!

MANUTAOTUREE A LAPAIE, QUE,
V. J. N, DUGUAY, propriétaire dola Machine l'utentés de XVI:

fos plusieurs comtés, prend la liborts d'auvonecr qu'il à eté de ci

la ULoruus UK BuocHm aacvANisÉE, ot aussi lo ducit ce v
les comtés suivauts :

Québec, Montmorency, Charlevoir, Chicoutimi, Baguenuy, F- 3

Richelieu, Compton, Drummond, Arihateska, Jitchmon, fiom
Lotbinière, Stanstead, Sherbrooke, Wolfe, Lévie, Myo...

Beauce et Dorcheater, ’

Cette clôture @ remporté tous les PREMIERS PRIX partout obcile a

Chicago, Toronto, Montréal, Québec et Sherbrecl
Elte est à l'épreuve des chevaux, bêtes À cures, montons, Jott,

volailles, À l'éjrreuvo aussi do lu routlle, du feu, du fivid,

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle set Iniroduito partout dans nos cututés et partoutoù elle et con.

donne satisfaction comme Pattestent bos nombreux certificats que sons 1. '
tous lue jours.

UN SEUL PRIX,soit par les agents, ott à la mantfucture.
RiDe Lons A geuts sont demandés.—Toute infutmat ou coterie:

clôture eera du: néo à coux qui en ferontlu demande à C

LA BAIE, ROBERT DUGUAT,
Comté d’Yamaska, Québec. Gérant

D@r-Les cultivateurs sont pride de donner Jets commandes de bonus 1 ue

MM,J, W. Voilleux, Sorel : Séraphin Guévromons, Borel; Ils
St-Hobert ; Alexsudre St-Martin, Sto-Victoire ; Lottis Joweph Vi:

Lutsis Lalancette, St-Aimé ; Emile Chapdelaine St Ours ; À. Qu
L. Larou, Bic-Anne,~SONT AGENTS POUR RICHELIEU,

3 décembre 1804,~1m

LF CARLETON
rerve 3)interme

LAAN
| ; Late

“APE UD Glen dar à
   

  

 

 

  
   

  

 

   

 

Bonucsealles d’échan-
tillons pour les com-
mie-voyagours.
La cour est vaste

et les écuries eout
propres,et bien aérées.
Liqueurs ot cigares de
choix.

sz.

= Cot hotel cst sur un
excollent pied. Cui-
sine de première

HN cluase. Chambres cou-
|fortables

+ Rien ne mangle
X|pour satistuire le

\ visiteurs.

Archambault. Prop. Sczel

‘Hotel BRUNSWICK,Sorel
Sous la direction Lescominiis-veyae

 

Au <on nouveau pro- geursy trouveiont

priétuire,cet hôtel est des salles wile pout.

maintenant le play rent ahr ave
avantage hour mr
ehandt-s Lane
les viriteur> et le
touristes, place @
amclioraln 1.
à fait modeines id
y outdreintrodud 4
y seront traites où

gré de leurs des
1 da lalue ne lue

vien À désirar.
Attenentes die

tel se tronveist
Ynpne cour et -
vastes (vuric-.

confortable, sans,
contredit, qui se
puise trouver dang;
a province en de-;
hors de Montréal ot
de Québec.

 

  
Les peintures et

l'amoublement en’
mt été complètes
mest ou retouchéa
et renouvelés, Le |
out edt de vremière
‘lanse,

Nap. Latraverse, Propriétaire

 

 

 

À VENDRE
Machiree À Coudre, l'ianos, Orguce, Etc, Ete., Ete.

 

Des meilleures Manuiacturos. ORGUES et PIANOS magniügues

échangés contre Orgues ot Piunos de secoude main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal où

ailleurs.
Crd dit aux gens solvables avco toutes les facilité: do paiement

possibles
M Péloquin fait le commerce à son prolt exclualf,ot c'est pour

quoi n’ayaut point de dépenses il pourra verdro À me illeur wai

qu'ailleurs.
Lea achetours pnieront directement à lui-même, soit à St-Ours

a-it À leur domicile.
Unovisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs. ;

Les moilleurs jours pour rencentrer M. Péloguiu Aen dene

lo sont ln samedi et lo lundi. On pourra ausei lo rencontrer chez lu

n'importe quel jour de la sezraine, pourvu qu’on lui écsive d'avance
 

M. Péloquin est auesi commerçant de clevuux, et il recevrde

chovaux ei échange contre ace machines À coudre, orgues où piano
suivant le cus, ‘

À toujours des chevaux à vendre et en achète à d'excollci'*

sonditione, et il y à toujours moyen de s'arranger.

Toujours cho lui un bon assortiment de pianos ot orgues 4 3

secondo Main, pour In raison que M. P:loquin, faieant le commersê

de piano, ostobligé d'échanger des instruments neufs coutré ses

“aux, et il vond ces prance, qui sont réparés, à grands em rie

Auvai les pianou neufs sont vendus à des prix poplaires.

P. PRLOQUSO,+mia

 

meee=ncaÀ. oi

ES

CIGARES ET CIGARETTES

" CREME DE LA CREME" |
mr LAFAYOTTÉ

a ;
Patronisez-les ut soyez convaincus vous-même que

ce sont les moilleurs À fumer.

Manufactarés par J. M. FORTIER, Mou

 

   

 

     

   

  

  
tréal.

 

 
    


